
N°1 1 u BIMESTRIEL - MARS 85 - 25 F.

ENSEIGNEMENTI

s’
i::r~ic~
I_i ~



UN NOUVEAUSOUFFLE

5 DF~T POURVOTREPOCKET.

LOGICIELS POUR VOTRE PC 1500

SOFT CALC
SOFT GRAPH
SOFT STAT
SOFT T(XT
SOFT DRAW
SOFT FONCTION
SOFT EXTEND
SOFT SYSTEM

SOFT MIND
6AME I et 2

: ~ab1eur professionnelavecgraphiques.UùlisablesurimprimaMe pcirullèle.
: graphiquesdegesUone~scientifiques~neuf tgpesdegraphiques.
: traitement.stausuquedesdonnéesavecreprésenlaUongraphique.
: t.rai1~ernen~de1~ex1essurimprimanle CE 150ei imprimante parallèle.
: représentxiUongraphiqueentrois dimensions , véritablemini CAO.
: lracédecourbeset~desurfaces . merveilleuxouUl rnathémaUque.
: exl~ensionde70fonctionsauBASIC . unenouvellepuissancepourvotre 1500.
: gestionduneparUedela RAffi endisqueUe. indu un mini CALC e~un édileur.
: 3 jeux uU1isan1~lesgrandsprincipesdelinlelligence artificielle.

: desjeuxvideoenlangagemachine~un graphismeépoustouflant

I OGICIFI S POLIR VOTRIE PC 1350

FREE CALC
FREE 6RAPH
FREK STAT
FREK TEXT
FREE BASE
FREE DRAW
JEUX 1 et 2
JEUX 3
JEUX 4
JEUX 5

: tableurprofessionnel. possibilitésdegraphiquesàl’écran
: graphiquesdegestionet~scientifiques(nécéssi1~el’imprimante CE-515P).
: traitementstatistiquedesdonnées, compatibleCALC et GRAPH.
: traitementdetextessurCE 126Pet imprimante sériepar’ l’interface 130T.
: puissantegestiondefichiersavecpossibilitédecalcul . CompatibleCALC.
: représentationsgraphiquesentrois dimensions(surl’imprimante CE-515P)
: ensemblesdejeux vidéo , écritspour laplupart enlangagemachine.
: lesgrandsclassiques, OTHELLO , mo~~ionet PUJSSAflCE4
: jeux dedésetdecartes, découvrezchezvousles joies deLAS VEGAS.
: jeux dereflexion , mIXALETTRE, HAflOJ . LOGISUITE. PEflDU et PUZZLE.

Tous noslogicielssont livrés sur cassetteaudio
avec une notice explicativedétaillée . IlS sont

disponibles chez votrerevendeur SHARP , au
CLUB DES SHARPENTIERS, dans les FNAŒ,
aux NOUVELLES GALERIES et à EUROMARCHE.

REVENDEURS

contactez-nous

L_°‘° 8374

Pour tous renseignements. contactez:

AP SOFT Mc PascalABRI VARD
I bis ruedu Printemps 78230LE PECQ

I_:!.!’- : 16 (3) 9768374

Vouspouvezaussiobtenirnoslogicielsparcorrespondance

Nom Adresse
Téléphone

D SOFT CALC 200.00FF
DSOFTTEXT 150.00FF

D SOFT EXTEND ... 200.00FF
EJSOFTGAMEI.... 80.00FF

DSOFTGRAPH 15000FF
DSOFTDRAW 150.00FF
DSOFTSYSTEM...... 200.00FF
DSOFTGAME2 80.00FF

DSOFTSTAT 150.00FF
DSOFTFONC 150.00FF
DSOFTMIND 80.00FF
DFRAISDEPORT 15.00FF

DFREECALC 200.00FF
DFREETEXT 200.00FF
OJEUXI 8000FF
OJEUX4 80.00FF

DFREEGRAPH 150.00FF
D FREE BASE 200.00FF
DJEUX2 8000FF
DJEUX5 80.00FF

DFREESTAT 15000FF
EJFREEDRAW 150.00FF
DJEUI3 8000FF
DFRAISDEPORT 15.00FF

CI-JOINT ...~ Francspar

t—

D CHEQUE D CCP D MANDAT

(Pour le I 350contacteznous aupréalable pour connaître la liste deslogicielsdisponibles
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LA RECETTE DU TRAITEMENT DE TEXTES
IDEAL
1 I Munissez-vous d’une machine à écrire
SHARP ZX400, ZX41O ou ZX330.
2 I Reliez-la à une unité centrale SHARP préa-
lablement équipée d’un programme adéquat en
mémoire morte et de 32K ou 48K de mémoire
vive.
3 I Ajoutez, à votre convenance, 1 ou 2 uni-
tés de disquettes 5 pouces.
4 I Ornez le tout d’un moniteur vert SHARP
1 2 pouces.
Vous obtenez, ainsi, un système de visualisa-
tion et de mémorisation de tous vos textes
tapés à la machine. Très simple d’utilisation,
muni d’une mémoire protégée, il ne nécessite
aucun chargement de programme lors de sa
mise en route.

L’ÉCRAN
L’écran affiche 20 lignes de 80 caractères pour
visualiser le contenu de la mémoire exactement
comme cela sera imprimé. Avec l’écran, la
dactylographie devient plus agréable.

LA MÉMOIRE CENTRALE
La version de base comprend une mémoire de
32 K qui peut être étendue à 48 K par un
module d’extension de 16 K.
Cette mémoire se répartit entre : documents,
constantes et imprimés.

PROTECTION DE LA MÉMOIRE
Le programme, ainsi que le contenu des mémoi-
res restent protégés en cas de panne de cou-
rant ou lorsque la machine est hors tension,
La durée de protection est de trois mois.

MACHINE A ÉCRIRE
Une simple pression sur M et votre machine à
écrire retrouve son autonomie et ses propres
fonctions,

SUPPORT EXTERNE
Laversion de base est équipée d’une station
de lecture. En fonction de vos besoins, une
deuxième station peut être installée.
Disquette : 5 1 /4” - simple face, double den-
sité- 156K.

TROIS TYPES DE MÉMOIRES
Mémoire de documents
Cette mémoire permet de stocker des textes

divers. La gestion de cette mémoire s’opère
automatiquement et il est aisé de retrouver un
document dans la mémoire de travail car celle-
ci se feuillette comme un classeur.
Les textes qui sont mémorisés sur disquette
peuvent être appelés à tout moment.
Mémoire de constantes
Des textes répétitifs, tels que formules de poli-
tesse, formules chimiques ou autres, peuvent
être stockés dans cette mémoire et être trans-
férés en mémoire de document.
Chaque constante est identifiée pour être appe-
lée et permettre de composer un texte à l’écran.
Mémoire d’imprimés
Cette mémoire permet de préparer différentes
lignes format : marges, tabulations, longueur
de l’imprimé, pas d’écriture, interligne, repère
de positionnement (pour les formulaires). A
chaque papier à en-tête ou formulaire utilisés
correspondra un “imprimé”.

IMPRESSION
Tout document affiché à l’écran peut être
imprimé. Il est possible de demander l’impres-
sion d’un texte de plusieurs pages à partird’une
page quelconque.

IMPRESSION SIMULTANÉE
Plus de temps perdu en attendant la fin de l’im-
pression. Il est possible, alors que votre
machine à écrire imprime, de saisir un nouveau
texte à l’écran.

LANGUES ET CLAVIERS
Ladisquette programme a été conçue pour être
utilisée en plusieurs langues. A vous de choi-
sir la vôtre et de sélectionner le clavier corres-
pondant à votre machine à écrire.

FONCTIONS DE TRAITEMENT DE TEXTES
Cet ensemble permet l’accès à différentes
fonctions de traitement de textes. La visuali-
sation à l’écran rend le travail plus agréable.

Suppression et insertion de caractères, mots
ou paragraphes
Elles peuvent être réalisées en cours ou après
la saisie, la machine redisposant automatique-
ment et immédiatement le texte.
Soulignement automatique
Vous pouvez souligner un mot, une ligne, un
paragraphe en cours ou après la saisie. La sup-
pression d’un soulignement peut intervenir
ultérieurement.
Tabulation décimale
Tout taquet simple peut être utilisé pour la fonc-
tion décimale. L’alignement peut se faire au
point ou à la virgule.
Interligne
Il est possible, à tout moment, de modifier l’in-
terligne. Un même document peut comporter
différents interlignes.
Centrage automatique
Chaque ligne peut être centrée automatique-
ment entre marge droite et marge gauche,
avant ou après la frappe.
Indices/Exposants/Caractères composés
Très utiles pour les formules mathématiques
ou chimiques. Ces fonctions sont affichées à
l’écran par des symboles spéciaux.
Justification
La justification s’obtient automatiquement ligne
par ligne ou bien sur l’ensemble d’un document.
Celle-ci peut être annulée.
Mise en page automatique
A tout moment, la ligne d’information (marges,
tabulations, longueur imprimé, etc.) peut être
modifiée.
Contrôle automatique du format
En fonction de l’imprimé choisi, la composition
des pages s’effectue automatiquement. Une
nouvelle page peut être créée par vous-même,
la machine opérant automatiquement la recom-
position des pages suivantes.
Recherche/Remplacement
Un mot ou une partie de texte peuvent être
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recherchés automatiquement en une fraction
de seconde et être remplacés par d’autres.
Marquage de textes
En délimitant des parties de texte vous pouvez
• Transférer un ou plusieurs paragraphes
• Copier un ou plusieurs paragraphes
• Annuler un ou plusieurs paragraphes
• Justifier un ou plusieurs paragraphes
• Mémoriser un ou plusieurs paragraphes sur
disquette pour permettre un assemblage de
textes.
Défilement horizontal
Pour obtenir, à l’écran, un affichage identique
à l’impression de documents dont les marges
sont supérieures à 80 caractères.
Relocalisation
Vous pouvez aller directement au début ou à
la fin d’une ligne ou de tout le document.
Fonction catalogue
Cette fonction permet de connaître à tout ins-
tant les titres des documents, constantes ou
imprimés mémorisés.
Fonction mailing
Le programme permet d’introduire jusqu’à 100
variables par fichier.
Le tri automatique s’opère sur 10 clés de
sélection.

Au Japon, il s’appelle MZ 1 500, il fait déjà
fureur, vous l’avez découvert de notre numéro
9. La version européenne s’appelle MZ 800
(seul un Japonais saurait vous dire pourquoi),
elle adopte une couleur crème et un clavier où
les caractères japonais ont été remplacés par
les symboles graphiques bien connus des MZ
80A, K et 700.

Hormis la partie supérieure légèrement suréle-
vée, la présentation extérieure du MZ 800 pos-
sède un indéniable air de famille avec celle de
son grand frère, le MZ 700 : même clavier,
même disposition des touches de fonction et
de déplacement du curseur. Cette ressem-
blance confirme le souci de SHARP d’assurer
une continuité matérielle et logicielle entre ses
différents MZ ; continuité confirmée par le fait
que le MZ 800 est compatible à 100% avec
les logiciels conçus pour MZ 700.

Alors, quoi de nouveau ? Tout, serai-je tenté
de vous répondre car, au-delà de cette com-
patibilité avec ses prédécesseurs, le MZ 800
est une machine entièrement nouvelle, totale-
ment repensée par ses concepteurs. La
MEMOIRE, d’abord : les 64 Ko de RAM dispo-
nibles en version de base supportent le BASIC
et son moniteur et laissent 25 Ko aux program-
mes de l’utilisateur ; ils sont complétés par un
second moniteur en ROM et par un I.P.L. (Ini-
tial Program Loader) permettant de charger et
de lancer automatiquement un programme à
partir d’un support quelconque (cassette, quick
disc ou disquette). Une dernière mémoire ROM
se charge de gérer toute erreur due à l’utilisa-
teur, et cela, quel que soit le langage utilisé
(moniteur, basic ou autre langage). A la
mémoire vive initiale de 64 Ko peut être ajou-
tée une seconde mémoire de 64 autres Ko,
appeléee RAM FILE. Elle remplit les mêmes
fonctions qu’une cassette ou disquette, il est,
en effet, possible de lire ou de stocker instan-
tanément sur cette mémoire tout programme
ou ensemble de données utilisables dans une
application ; le transfert en mémoire centrale
s’effectue en quelques millièmes de secondes.
En version de base, 1 6 Ko de RAM sont ajou-
tés pour gérer la mémoire écran ; cette
mémoire vidéo peut être doublée, en option,
pour augmenter les capacités graphiques du
MZ.
Si nous ajoutons encore 2 petits Ko de ROM
pour générer les caractères, nousobtenons un

système capable de gérer simultanément
jusqu’à 1 76 Ko de mémoire pour une même
application. .. Record absolu pour un micro-
ordinateur individuel.
Côté périphériques, le MZ 800 peut être con-
necté à 3 types de mémoires de masse
différentes

• Cassette standard avec système de transfert
spécifique SHARP (1 200 bauds) dont la fiabi-
lité a largement fait ses preuves sur les diffé-
rents MZ.
• QUICK DISC adapté aux disquettes 2, 8 pou-
ces double face de 2*64 Ko de capacité. Fia-
ble, économique, rapide, le délai de lecture ou
d’enregistrement n’excède jamais 8 secondes.

Le QUICK DISC prend éventuellement la place
du magnétophone sur le MZ.
• Simple ou double disquettes 5 pouces ayant
chacune une capacité de 280 Ko formattés
4 types différents d’imprimante peuvent fonc-
tionner sous le contrôle du MZ 800
• MZ 1 P 1 6 : Imprimante table traçante 4 cou-
leurs sur papier de 1 1 0 mm bien connue des
possesseurs de MZ 700.
• MZ 80 P5 : Imprimante à aiguilles 80 colon-
nes, 1 00 caractères/secondes capable d’impri-
mer tous les caractères graphiques propres à
la série MZ.
• Toutes imprimantes au standard CENTRO-
NICS, le MZ 800 d’origine possédant sa pro-
pre interface CENTRONICS.
• Toutes imprimantes au standard RS 232C
grâce à une carte optionnelle intégrée au MZ.

En résumé, 95% des imprimanttes actuelle-
ment disponibles sur le marché sont connec-
tables sur un MZ 800.

Terminons ce chapitre «HARD »en précisant
que le MZ 800 possède 2 connecteurs capa-
bles de recevoir des JOYSTICKS compatibles
ATARI (les plus courants) ; que la carte RS
232C lui permet de dialoguer avec tout
système informatique muni de ce standard de
transmission et qu’enfin, il peut émettre ses
images vers un téléviseur couleurs via une prise
PERITEL ou vers un miniteur vidéo N/B.
Mon crémier me le répète souvent : «Le HARD
sans le SOFT, mon bon monsieur, c’est comme
un repas sans fromage » ; heureusement, de
ce côté, nous sommes également gâtés ; le
BASIC IZO13 (vous l’auriez deviné) tient ses
promesses et exploite à fond toutes les possi-
bilités du MZ. Côté écran d’abord : l’affichage
se fait sur 25 lignes de 40 ou 80 caractères

CARACTÉRISTIQUES
s Micro-processeur Z 80 A - 4 MH
0 PROM 16 K pour logiciel du texte
. RAM 32 K avec protection en cas de
panne de courant extensible à 48 K
. ECRAN de visualisation 1 2 pouces
20 lignes de 80 caractères. Caractères
d’écriture de couleur verte
s Matrice de caractères 7 X 1 4 dans un
plan de 9 X 1 5 cm
s interface pour appareil à cassettes audio
(480 signes/seconde)



en 16 couleurs possibles ; un caractère peut
être affiché dans n’importe quelle direction et
peut avoir une taille quelconque ; toute la sur-
face de l’écran si vous le désirez. Le mode
haute résolution permet d’adresser séparément
640*200 points en 2 couleurs ou 320*200
points en 4 couleurs. La mémoire vidéo sup-
plémentaire permet 640*200 points en 4 cou-
leurs et 320*200 en 16 couleurs.

De nombreuses commandes basic permettent
une infinie variété de créations graphiques qui
ne sont limitées que par votre créativité et votre
goût artistique. Ce goût artistique, vous pour-
rez l’exploiter également dans un tout autre
domaine, grâce au générateur sonore intégré
au MZ. Celui-ci est capable d’interpréter votre
partition sur 7 octaves et 3 voies séparées et
simultanées. Un générateur de «bruits blancs »
viendra ajouter les effets les plus divers à vos
créations sonores et vous permettra les imita-
tions les plus folles : mitrailleuses. .. tirs inter-
galactiques... parfaite imitation des hurlements
nocturnes de votre chère progéniture. . . etc.
Côté efficacité, le Basic SHARP a toujours été
un modèle de rapidité (boucle de 1 à 1 0 000
en 7 sec.), il s’est orné d’un ELSE dans ses bou-
des FOR-NEXT et de nombreuses commandes
utiles au programmeur comme, par exemple
SEARCH qui permet de retrouver une chaîne
de caractères dans un programme basic. Son
gros avantage réside toujours dans le fait qu’il
est logé en mémoire vive, ce qui permet, d’une
part, de le modifier à volonté, ou, d’autre part,
de le remplacerpurement et simplement par un
autre langage sans empiéter sur la mémoire
utilisateur.

De nombreux autres langages seront d’ailleurs
très bientôt disponibles dont un LOGO spécia-
lement développé par SHARP pour le MZ 800.
Dernier point très important pour conclure ce
chapitre SOFT : lesystème d’exploitation CP/M
est dès maintenant disponible sur cette
machine et lui permet ainsi l’accès à une mul-
titude de programmes professionnels (utilitai-
res, gestions de données, traitements de tex-
tes, etc.). Les concepteurs du MZ 800 ont
voulu un système fiable, performant, univer-
sel, parfaitement adapté aux exigences sans
cesse croissantes et diversifiées de ses utili-
sateurs : gageons que cette recette assurera
le succès amplement mérité auquel aspire le
(( petit dernier »de la gamme MZ.

QUICK DISC.

DISQUETTE 5 POUCES IMPRIMANTE - TABLE TRAÇANTE

deveiez

S.B.



Pionnier des calculatrices scien• d’abord un tarif préférentiel sur
tifiques et des micro.ordina. le prix de vente normalement
teurs de poche, Sharp propose pratiqué sur 1 4 références et
aux professeurs de maths et de options de la ~ammeSharp spé.
physique un programme ensei• cialement choisies pour leur par.
gnement particulièrement faite adéquation aux cours ainsi
adapté aux nouvelles méthodes que pour les enseignants une
pédagogiques et à l’évolution inscription gratuite au club des
permanente de la technique utilisateurs de micro•
informatique. ordinateurs Sharp : Le club des
Ce programme accorde tout Sharpentiers.

Ce communiqué et son «logo »,vous le retrou-
verez souvent, si vous êtes professeur ou étu-
diant, dans vos revues spécialisées. Au delà
d’une banale campagne publicitaire, il confirme
le désir constant de la société Sharp de ne pas
se cantonner dans un rôle passif de fabriquant
et de distributeurs de produits, si parfaits
soient-ils, mais d’entretenir une politique dyna-
mique de communications entre elle même et
les différentes catégories d’utilisateurs de pro-
duits Sharp. Ce bulletin n’en serait-il pas la
preuve?
Ce programme enseignement répond à un
besoin croissant du corps enseignant de nou-
veaux outils fiables, performants, maniables,
favorisant une ouverture d’esprit vers de nou-
velle méthodes pédagogiques ; ainsi qu’à une
volonté de rapprochement entre l’éducation
nationale et le monde professionnel.
Il concerne tous les professeurs d’enseigne-
ment secondaire et supérieur de lycées, collè-
ges, L.E.P. et lUT.

EN QUOI CONSISTE CE PROGRAMME?
• Sharp a mis en place, dans toute la France,
un réseau de points de vente privilégiés dispo-
sant de tous les matériels, informationsdocu-
mentations ; le «logo »Sharp enseignement
les rend facilement reconnaissables.
• Sharp enverra à tout professeur de maths et
de physique un dossier très documenté com-
prenant une explication détaillée du fonction-
nement du programme enseignement, la liste
des points de vente enseignement périodique-
ment mise à jour, une documentation complète
sur les produits micro-informatique et scienti-
fiques Sharp et un carnet de chèques...
• Les points de vente enseignement seront
habilités, en échange d’un chèque enseigne-
ment, à pratiquer un tarif très préférentiel sur
l’achat de l’un des 14 produits concernés par
le programme. Tout professeur ou élève, en
possession d’un chèque enseignement peut
bénéficier de ce tarif.
• Le club des Sharpentiers offrira à tout pro-
fesseur qui aura acquis une machine au tarif
enseignement, un abonnement gratuit de 1 an
au bulletin du club (6 numéros).

Le programme enseignement n’est pas limité
dans le temps ; il sera ponctué, au fil des mois,
de nouvelles actions favorisant le contact entre
SHARP et le monde de l’enseignement : con-
cours, rencontres, échanges. Professeurs, vous
êtes nombreux au club, pourquoi ne pas nous
soumettre vos idées ?

SHARP
ENSEIGNEMENT

Le stand SHARP ENSEIGNEMENT au salon EDUCATEL
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Les produits Sharp enseignement ~ ~~T9
MICRØ..ORDJNATEURS
PC 1246
PC 1251
PC 1260 k
PC 1261
PC 1401
PC 1350
PC 1500A

PERIPHERIQUES
CE 150
CE 125
CE 126P

CALCULATRICES SCIENTIFIQUES
E1531

EL 509
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EL-509A (8 chiffres [mantisse à 5 chiffres/expos~~~à 2

chiffres]J * Entréede formules * ~ niveauxde parenthèses e3 nIveaux doperattonsen cours * 32tonctjons pré program.

mées * Touche statistiques.
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MZ 80 S
MZ80 MDB
MZ 80 BDO2

Carte universelle d’interface entrées/sortjes
Cassette et notice pour la programma~j~~en lan-
gage machine.

Manuel d’utilisation en français du MZ 80K, très
pédagogique, il est universel pour l’ensemble des
B,ASIC’~MZ.

ADRESSE

DATE SiGNATURE

de matériels, accessoires oupenp eriques qui neLes affaires club sont essentiellement constituées MZ 80 TF
. . . h ~sont pas (ou plusj commercja isés parle reseau de 100 F

revendeurs SNARP. Comme vous pouvez le cons. MZ 80 A
. . MZ 80 ATO1 Cassette de conversion des programmes BASICtater, leurs prix sonifrés attractifs. Une précision, MZ 80 K en programme MZ 80 A. 70 F

. .. emercialisees par le club, à l’exclusion de tous ~ ~ ~toutefois, seules, les «Affaires club »sont coma
autres matériels normalement distribués par~~ ~~ . COMMANDE
points de ventes SHARP.

. . . . PRENOMMaster disquette + manuel Disc-BASIC SB 65 1 0 1 50 FDisquette F. DOS contenant tous les utilitairesnécessaires à la programmatj~~en ASSEM- I
BLEUR ; accompagnée d’un superbe classeur i
contenant plus de 300 pages d’explicat~o~~600 F

MZ 80 BTO3 Compilateur BASIC sur cassette avec notice à
recopier sur la disquette F DOS. 250 F I

MZ 80 BDO3 Master disquette BASIC SB 651 1 spécialisé dans I
les transmissions sous R5 232 ou CENTRONICS 1 50 F

MZ 80 GM Carte mémoire graphique page 1 . 700 F I
MZ 80 GMK Carte mémoiregraphique page 2 complémentaire I

à la carte GM. 500 F I
MZ 80 ABO1 Cassette de conversion des programmes ~ I

BASIC MZ 80 K en MZ 80 B. 70 F

I
300 F I
1 50 F I ~ _ ~ — — — ~ — — — — — — — —

Didier Monternot

r BÙÙIÉTIÙ
L (ou les mémoires- d’un fondateur)
Aurais.je pu me douter en

~insérant,un beaumatin de
~1 980, 1. premier bulletin
t d’inscription au club des

r•coøouzeonsistes dans la plus tard ce simple geste
pochette du premier ordina. aurait permis d’aboutir à un
teur portable du monde le résultatauuimognifiqueque
SHARP PCi 2 1 1 , que 4 ans l’est le club des Sharpentiers.

En effet, que de chemin parcouru ~dynamique animateur qu’il est que la relève est assurée. Mon pas- susceptibles d’aider à la promotion
depuis les 4 pauvres feuilles photo- ~devenu, entouré d’une armée de sage au club m’aura au moins con- des Pockets dans le mondedu travail.
copiées de notre premier journal ~secrétaïres et de rédacteurs dans son ~forté dans une idée c’est que le véri- ~D’avance merci.
jusqu’à cette somptueuse revue dont ~somptueux bureau d’Aubervilliers, il ‘ table ordinateur de demain c’est le ~A dans 4 ans.
vous vous délectez tous les 2 mois ~est la véritable tour de contrôle ‘ de Pocket Computer (et là je suis

~——--- ~ce club, symbole vivant de l’opulence sérieux).
A ce propos je remercie Sylvain ~et de la réussite. Alors me direz-vous, C’est cette idée que je m’efforce de
Bizoirre d’avoirpensé à rééditer les 5 ~si la réalité est si plaisante pourquoi faire passer auprès de toutes les
premiers numéros sous la forme ~avoir abandonné ce poste aussi con- entreprises, et à ce propos, je lance
d’une brochure. voiià une très bonne ~fortable ? Et bien parce qu’il faut un appel dans ces colonnes afin que
idée qui permettra certainement à k savoir retourner à ses premières ~tous les concepteurs de logiciels pro-
quelques unes de plusbelles pagesde ~amours, (en ce qui me concerne, ~fessionneis me contactentdans le but

~la littérature française de ces derniè- ~c’est le commerce), lorsque l’on sait ~de créer une banque de programmes
~res années de passer à la postérité. ______________________________________________
~Bravo ~Et puisque j’évoque le nomde
~notre cherrédacteur en chef, que de
k chemin là aussi parcouru entre e -

- ~unenassionné faméli ue ui rodait ~ ci D D Çi D D t~ • •;‘ . M M

k dans les couloirs de chez SHARP à la , ~ ~ D C~~ L~~ D ~ ~ ~ • Ø
~recherche d’un octet à ronger et le ~ LJ U t~JLi OEi L~JL~J~ ~ •

~Lt~- ~

RECTIFiCATION

Dansie ~umero1 j’annoncais
la sortie du bulletin numéro
2000 en mars 2231, j~voue
demande bien vouloir vous
meme rectifier les dates
* La tour de controle signale
un epais brouillard, -au
momentdeIaîedaction~Iecet
article4entra4e bureau del’au
~teuret celui du club

Je passe Commande de

MZ80 K
MZ80 1/01
MZ80 T2OC

Ci-joint mon règlement de F., par chèque bancaire ou C.C.p. éta-
bu à l’ordre du CLUB DES SHARPENTIERS Il représente le montanttotal
TÎC de ma commande, Je prends bonne note qu’au cas ou ma com-
mande ne pourrait être honorée dans la limite des stocks disponibles,

je serai intégralement remboursé du montant des articles non livrés,



;~~- ENQUETE SHARPENTIERS
~ Votre NOM ~ PRENOM ‘. AGE
~- ~ PROFESSION (en précisant votre domaine d’activités) ~.

~: DEPARTEMENT DE RESIDENCE :.

;~--~ MATERIEL(S) POSSEDES ~.

. -. PERIPHERIQUE(S) ~.

~ , UTILISATION : JEUX ~. oui ~ non L
:~. INITIATION A L’INFORMATIQUE ~. oui L non L
:..,- ENSEIGNEMENT : . oui L non L
. PROFESSIONNEL ~ non L
.-, ~ oui L (précisez le domaine d’utilisation)

~__:AVEZ-VOUS DEJA FAIT APPEL AUX SERVICES DU CLUB (logiciels, renseignements, affaires club, courrier, téléphone) : oui L non
—. SI OUI, EN AVEZ-VOUS ETE SATISFAIT : oui L
~- oui mais L
- . non L pourquoi ~
::.. AIMERIEZ-VOUS VOIR D’AUTRES SERVICES PROPOSES PAR LE CLUB : oui L non L

SI OUI, LESQUELS ~

-~ - ETES-VOUS DEJA PASSE NOUS VOIR LE MERCREDI APRES-MIDI : oui L non L
.--.-- SI OUI, AVEZ-VOUS ETE SATISFAIT DE CETTE (CES) VISITE(S) : oui L

~ non L pourquoi ‘

- ~ L’INSCRIPTION ANNUELLE AU CLUB (160 F) VOUS PARAIT-ELLE : PAS CHERE NORMALE I~ TROP CHERE .1
.1 - L’ACTUELLE PRESENTATION DU BULLETIN VOUS SATISFAIT-ELLE : oui L

non L pourquoi ‘

LE BULLETIN EST-IL LU PAR D’AUTRES PERSONNES QUE VOUS-MEMES
- nonL

- oui L COMBIEN L FAMILLE ? E RELATIONS ? L
- TENANT COMPTE DES DIFFERENTES CATEGORIES DE MACHINES TRAITEES, TROUVEZ-VOUS LA PLACE RESERVEE A LA VOTRE

INSUFFISANTE ~ NORMALE TRES IMPORTANTE.
. AIMERIEZ-VOUS VOIR DES RUBRIQUES DISPARAITRE DU BULLETIN : non L

. oui L lesquelles ~

LE CONTENU DE NOS ARTICLES VOUS PARAIT-IL:
PAS ASSEZ TECHNIQUE ~ SUFFISAMMENT TECHNIQUE ‘~ TROP TECHNIQUE ~

VOUDRIEZ-VOUS EN VOIR APPARAITRE D’AUTRES : non L
oui L lesquelles ~

: - LISEZ-VOUS (T)OUJOURS, (S)OUVENT, (R)AREMENT, (J)AMAIS LES RUBRIQUES SUIVANTES
-- TS R J

-- - Applications professionnelles ‘ L L L L
Nouveautés ~ L L L
Micro-informatique professionnelle SHARP ~ L L I L

Les articles consacrés à d’autres machines que la vôtre ~ I L L L

- DE CES 2 FORMULES, LAQUELLE PREFERERIEZ-VOUS, A L’AVENIR
: ~ L Achat du bulletin chez votre libraire ou abonnement pur et simple (120 F)

L Formule actuelle : Abonnement + services club (160 F)

L’EXPERIENCE CLUB VOUS PARAIT-ELLE GLOBALEMENT POSITIVE : oui L non L
VOS COMMENTAIRES ~

- Merci de bien vouloir retourner ce questionnaire au Club avant le 30 mars 1985-.



DANS VOTRE BIILIOTHEQUE...

LE SHARPENTIER
Entre PROUST et VOLTAIRE, vous pourrez mainte-
nant glisser votrevolume du SHARPENTIER. Nous
avons rassemblé, en un seul volume de 120 pages,
la reproduction fidèle des numéros 1 à 5 du bulle-
tin du club. Ce recueil vous fera participer à la nais-
sance de notre club (1981) et vous fournira tous
les programmes, astuces et connaissances acquis
durant les 2 premières années d’activité des Shar-
pentiers. Bien au-delà, l’achat de ce volume repré-
sente un investissement durable que les bibliophi-
les du monde entier s’arracheront dans les siècles
à venir...

— — — — — — —
M
ADRESSE

vous prie de bien vouloir lui faire parvenir
L Recueil(s) des n0 1 à 5 des bulletins SHARPENTIERS.

au prix de 110 F. (port compris)
L Bulletin(s) SHARPENTIER n°6
L Bulletin(s) SHARPENTIER n°7 AU PRIX DE 20 F. CHACUN
L Bulletin(s) SHARPENTIER n°8
L Bulletin(s) SHARPENTIER n°9
L Bulletin(s) SHARPENTIER n°10
L Manuel(s) Langage Machine PC 1500
L Manuel(s) Langage Machine PC 1251

au prix de 167,40 F. l’un (port compris).
Je sais que ce livre est en anglais
et qu’il s’agit d’un manuel de référence

I
I
I

-I

Disponibles en exclusivité au Club des Sharpentiers, vàus
pouvez vous procurer ces 2 manuels soit par Correspon-
danCe au prix de 1 67,40 F. l’un (port Compris) soit direC-
tement au Club, le mercredi après-midi (exclusivement)
au prix de 1 50 F.

Ces manuels, en anglais très bien documentés, sont des
ouvrages de référence et n’abordent par l’initiation au lan-
gage machine.

Ci-joint un chèque de francs. Signature
Date

_ — — — — — — — — — — —

Des programmes courts, simples, précis. Voilà ce que nous aimons
voir dans les colonnes du bulletin. Parfois, ce souci de précision vous
amène a réaliser des exploits. Vous serez aussi étonné ~uenous par
le programme de M. Pierson qui en trois lignes de basic réalise un
jeu d’arcade fort connu : BOMBER ; ou, par le programme de Mr
Nicolas qui permet des tris alpha très très rapides. Envoyez.nous,
vous aussi, vos petits programmes qui reflètent votre maîtrise du
pocket.
A bientôt. Luc Bureller

MANUELS LM
PC 1500 PC 1251



.u—.u-~~ - ~-------~---~--- etsa
gestion.
Commençons par explorer les routines les
moins évoluées, c’est-à-dire celles se rappro-
chant de plus près de la structure interne de
--~-~-~-

STRUCTURE -DIN CLAVIER
II faut déjà savoir qu’un clavier est un entre-
croisement de conducteurs composé de 2 tra-
mes ; l’une verticale, l’autre horizontale ; cha-
que intersection correspond à une touche du
clavier. Lorsque l’on appuie sur cette touche,
le contact s’établit, et, si un courant passe dans
l’un des conducteurs, on le retrouve dans le
conducteur perpendiculaire à celui-ci.
Comptons les touches de notre clavier ; nous
en trouvons 65 ; BREAK/ON n’étant pas traité

la machine. (Quelques rudiments de L.M. sont
nécessaires pour comprendre cette
explication.)

comme les autres, il nous en reste 64, soit
64 entrecroisements de 2 fils, donc : 8 fils
d’entrée et 8 fils de sortie. Le schéma classi-
que en carré est une simplification car le cons-
tructeur préfère agencer les touches dans un
ordre plus agréable pour le programmeur ; les
conducteurs ne sont, alors, plus alignés, mais
le principe reste le même.
La trame exacte du clavier PCi 500 est repro-
duite en figure 1.

PAO 1 2 3 4 5 6 PAl
NO 2 • 1 1 + = » 3

Ni 5 — 4 L ‘ (( MODE 6

1N2 8 OFF 7 0 I P Ci 9

lN3 4 S J K D F A G

1N4 SHIFT Fi F5 F6 F2 F3 DEF F4
lN5 Y W (J I E R Q I

Tiré du «Technicai lN6 N X M I C y Z B
Reference Manuel ». lN7 O ENTER RCL SPACE SML

La routineen ROM située à l’adresse E41 8 va
nous être d’un grand secours pour savoir quel-
les sont les touches pressées.
Le désassemblage de cette routine nous est
fourni en figure 2 ; nousallonsjuste étudier les
résultats qu’elle fournit et non son fonctionne-
ment interne.
Un A est utilisé en entrée pour indiquer les
colonnes testées. Il faut décomposer A, bit à
bit pour savoir quelles vont être les colonnes
sélectionnées. Le bit O de A enverra un cou-
rant dans la colonne PAO s’il est à 1 ; cette
colonne sera donc testée. Il en va de même
pour les 7 autres bits.
La routine E418 force A à &FF, donc, tous les

bits sont allumés et tout le clavier est testé.
La routine E41A conserve A tel qu’il était lors
de l’appel par SPJ. La sortie s’effectue selon
le même format que l’entrée, le résultat se trou-
vant dans A. Les bits allumés correspondent
à une touche appuyée à l’intersection de la ligne
désignée par le bit allumé en sortie, et à la
colonne d’un bit allumé en entrée. Si plusieurs
colonnes sont désignées lors du traitement et
qu’un bit est allumé en sortie, on ne pourra pas
dire quelle est la touche appuyée, mais seule-
ment qu’au moins une touche de cette rangée
est appuyée.
Au retourde cette routine, Z = 1 si aucunetou-
che n’est appuyée pour le A d’entrée, etA vaut

--.--~,-- ~ ~—

Zéro. Pour tester tout le clavier, on fera SPJ
E418. Si, au retour, Z= 1 : Aucune touche
n’est appu$e..
EXEMPLE I t
E appuyé ? Colonne PA4 = 0001 0000 = & 10
Rangée lN5 = 001 00000 = & 20
LOI A,&1O
SPJ E41A
BII A,&20:Z=0:Sibit5deAallumé*E»

appu$-.
EXEMPLE 2

ou appuyé?
Colonne PA7 = 10000000 = &80
Rangée lN7 = 10000000 = &80
Colonne PAO= 00000001 = &O1
Rangée lN7 = 10000000 = &80
Cela revient à tester si, pour les colonnes PAO
ou PA7, la rangée 1N7 est à 1.
LD1 A,&81 (&80 pour et &01 pour)
SPJ E41A
BII A,&80 : Z=0, si bit 7 de A allumé : ou
appuyé.
Dans le même principe, on peut tester
ON/BREAK en faisant SPJ E451 , ou, plus sim-
plement VMJ A6, puisque c’est une macro-
instruction. Au retour, Z=0 si BREAK est
enfcncé.
Vous pouvez déjà désassembler la routine
E42C qui est l’équivalent de INKEY$, vous avez
maintenant les informations nécessaires ; nous
le développerons néanmoins dans un prochain
article où nous étudierons un SUPER INKEY$
qui renverra toutes les touches appuyées au
clavier, nous verrons également les erreurs de
INKEY$.

E’fl8. LD
E41~STf~$~
E4E~~
E423. LîJ!
E42~5~LOP
E42~.~
E429. ~
~ ~

Marc GIRONDOT.

ç~
(F~gC)
(Fø@E), ~
JL, ~3
f,: 425

~),

E48~~
E41~.E:øç~~~~C
E4 ~E .

E423. 5Ç~3
E425.fR802
E427~~OB~
F429.RDFF
F~2B.c~c~

Désassembiage de ia routine en E41 8-E42B (SOFT
MONITOR)

Le clavier est le partenaire pri. Pour la scrutation clavier, on
viligié du pro~rammeur, mais dispose, en BASIC, de INKEY$;
aussi de l’utilisateur. C’est en L.M., ce n’est pas tout à fait
pourquoi ilconvient de bien cons aussi simple mais les possibilités
RMtIH~cmi I6nrtiennement sont énormes.



Cette expression « barbare e, tirée des manuels
Sharp, désigne la procédure qui permet
. L’écriture de programme et de contenu
réservé pour stockage.
. La protection contre l’effacement ou la modi-
fication du programme stocké et du contenu
réservé.
Cette zone pour utilisation exclusiveen extrac-
tion, qui peut-être sélectionnée, pour le
CE-1 59, à l’aide du commutateur de réglage
de capacité
4 Ko (3767 octets de programme)
6 Ko (581 5 octets de programme)
8 Ko (7863 octets de programme)
ne peut-être pour le CE-161 que de
16 Ko (16056 octets de programme).
Le commutateur de réglage est alors sur la posi-
tion de mise en fonction.
(voir SCHEMA 1)
Lorsque le moduledoit être utilisé en zone d’ex-
traction exclusive
QUE DOIT-ON FAIRE?
QUE SE PASSE-T-IL?
1 . Placer le commutateur sur la position de
dégagement.
2. Indiquer la capactié, pour le CE-1 59, f4,6
ou 8 Ko), en ayant évalué la capacité du pro-
gramme à utiliser en extraction.
3. Couper l’alimentation.
4. Connecter le module, rétablir l’alimentation
et faire
(MODE PRO) —.~ (ou :1 (CL) NEWO (ENTER)
A ce niveau, examinons la zone des pointeurs
7860 FF
7861 FF
7862 FF
7863 XO

-~

Partie haute d’adresse de haut de MEV.
7864 48
Partie haute d’adresse de bas de MEV. (58 pour
le PC-1 500A).
7865 XOPartie haute d’adresse début du basic.
7866 C5 Partie basse d’adresse début du basic.
5. Entrer le contenu des touches personalisa-
bles.
6. Entrer le programme BASIC.
7. Entrer le programme basic pour une utilisa-
tion exclusive en extraction.
Les adresses 7867 et 7868 pointent alors sur
les parties haute et basse du basic.
8. Exécuter le programme pour extractions
exclusives.
Le programme remplit la zone vide en écrivant
FF à chaque adresse et écrit END à la ligne
65279.
Le SCHEMA 2 montre la façon dont la zone est
alors organisée.
9. POKER les 8 octets en début de module.
Pour chaque module, on trouvela même orga-

Partie haute d’adresse haut de
MEM.

2 00 Partie haute d’adresse début du
basic en, considérant &0000 =

adresse haut de MEM.
3 C5 Partie basse d’adresse fin du

basic en considérant &000 =

adresse haut de MEM.
4 ** Code fonction de la taille de la

MEM. 1KB : « 04H » 2KB:
« 08H » 4KB : « 10H » 8KB:
«20H» 16KB:e40H».

5 00 Non défini.

nisation
X000 55

1 X0

6 00 Non défini.
7 FF ou « 00 » pour programme con-

fidentiel.
10 Couper l’alimentation et placer le commu-
tateur de réglage sur la position de mise en
fonction.

~-- deux modules CE.1 59 & PC.1 500A), ont surtout l’avan.
CE.161, s’ils permettent tous les tage de pouvoir conserver les
deux d’étendre la MEV utilisa. programmes hors de l’ordina.
teur (respectivement de 8Ko et teur, lorsqu’ils sont utilisés en
de 16 Ko, c’est.à.dire 10042 et «zone d’extraction exclu.
1 8234 octets pour le PC. 1 500, sive ».
1 41 38 et 22330 octets pour le

ØØØØH--- ~_—_-

2@ØØH

‘l

,t_~

icMm~a~~-

RESERVE 1Y7 ôctets

PROGRAMME
BASIC S1’AIi.IS I

pour I F I L I SA t I (‘N
EXCLUSIVE EN
EX(RACT J ON:

PROGRAMME BASI(’
POUR EXTRACTION ~ (),t(.’tS
EXCLUSIVE

FF
F, F

65279 : ENE) ~ 7 c,ct,-’ts

SchémaZ
Moduie de mémoire après la procédure d’extraction
exciusive (commutateur en position de fonction(



=~

Lorsque l’alimentation est rétablie et après avoir
entré
(MODE PRO) —~‘ (ou :) (CL) NEWO (ENTER)
examinons à nouveau la zone des ponteurs
7860 XO Partie haute d’adresse haut de

MEM.
7861 XO Partie haute début basic en MEM.
7862 C5 Partie basse début basic en MEM.
7863 38 Partie haute d’adresse haut de

MEV. (fonction du réglage de
capacité pour CE-1 59)

7864 48 Partie haute d’adresse de bas de
MEV. (58 pour PC-1 500A).

7865 38 Partie haute d’adresse de début
du basic en MEV.

7866 00 Partie basse d’adresse de début
du basic en MEV.

Toutes ces manipulations sont longues et peu
patiques.
e Le programme basic pour une utilisation
exclusive en extraction reste dans le module.
. Une fois le commutateur de réglage sur la
position de mise en fonction, le ou les program-
mes sont protégés définitivement de toutes
modifications.
. La zone libre est perdue pour la programma-
tion, mais surtout pour étendre éventuellement,
la zone des variables.

Le petit utilitaire propose, en langage machine,
permet d’une part, de supprimer la plupart des
manipulations précédentes et de les accélérer
et d’autre part, de pouvoir, de façon immédiate,
repasser de l’état MEM à l’état MEV.

Il devient ainsi possible, de modifier le pro-
gramme protégé, de le sauver, éventuellement,

Schéma 3
Utilisation tt PC-LMPROMOD e pour déblocage de la zone libre

sur bande magnétique et surtout de libérer la
zone libre pour augmenter la taille de la zone
des variables.
(voir SCHEMA 3) « PC-LMPROMOD » occupe

1 03 bytes. Il est relogeable, mais pour des rai-
sons pratiques, il doit être implanté en début
de module, en laissant libre la zone de réserve.
&XOC6 (X = O pour CE-1 61 et 2 pour CE-1 59)

1 SA1SIE DU PROGRAMME:
I Connecter le module.
. Mode RESERVE : (NEW).
I Mode PRO (CL) NEWO (ENTER).
s NEW &X1 2F (X = O pour CE-1 61 et 2 pour
CE-1 59)
•Charger, si possible, un moniteur. Le e Moni-
teur HEXADECIMAL SHARP »,donné dans le
numéro 9 par exemple.
s Entrer les codes hexadécimaux de &XOO8 à
&XOA3.
s Entrer e PC-LMPROMOD » de &XOC6 à
&X 1 2D.

2 PROCEDURE
POUR EXTRACTION EXCLUSIVE:
I Pour CE-1 59, déterminer la capacité, en

fonction de la taille du programme basic et
modifier les adresses &X1 09 et &X 1 1 5 en con-
séquence (voir programme).
. Entrer le programme basic.
. Mode RESERVE I : Appuyer sur OFF (F2).
‘Couper l’alimentation du PC-1 500.
. Mettre le commutateur en position de
fonction.
‘ Rétablir l’alimentation.
. Faire (CL) NEWO (ENTER).

3 PROCEDURE
POUR DEBLOCAGE DU MODULE:
‘ Mettre sous tension, le module étant
connecté.
. Mode RESERVE I Appuyer sur APO (F6).
‘ Mettre le commutateur en position de déga-
gement.

‘ Remettre sous tension.
. Mode RESERVE I : Appuyer sur ON (F4).
Le module est alors rétabli en état MEV, le pro-
gramme est à nouveau accessible et la zone
de variables peut occuper la zone libre dans le
module.
Après modifications éventuelles ou utilisation,
la procédure d’extraction exclusive peut-être
à nouveau utilisée, comme décrite ci-dessus.
II est tout à fait possible d’implanter à la suite
de notre utilitaire « PC-LMPROMOD »,un pro-
gramme en langage machine. Mais pour pou-
voir être utilisé en extraction exclusive, celui-
ci doit obligatoirement faire l’objet du (NEW
&nnnn) d’usage.

Gérard MALLET

RESERVE

II

PC- L!IPROMOD

RESERVE

III

RESERVE

PC•-LMPROMOD

PROGRAMME

BASIC’

PC- LMPROMOD

PROGRAMME

BASIC

V
A

R

A
B
L

S

7ONE

L I BRU

/ONF

tOUR

VAl-f I ABL US

PROGRAMME

BASIC

V
A
R

A
B
L
E
S

Etat 3
Après CALL

e PC LMPROMOD))
déblocage

Etat 1 Etat 2
Extraction RUN
exclusive ERROR 10



X008 2A 4F 46 46 7E 7B FF 7D
xoio 2A 2A 4F 4E 7E 7B FF 7D
X018 2A 41 50 4F 7E 7B FF 7D
xO2o 2A 2A 2A 2A 2A 2A 2A 2A
X028 2A 2A 50 41 47 45 20 4C
X030 49 42 52 45 2A 2A 2A 2A
X038 2A 2A 2A 2A 2A 2A 2A 2A
xo4o 2A 2A 2A 2A 50 41 47 45
X048 20 4C 49 42 52 45 2A 2A
xoSo 2A 2A 2A 2A 2A 2A 2A 02
X058 Fi 8A 28 F1 6F 26 37 38
xo6o 36 33 2A 32 35 36 2B 32
X068 31 31 29 40 04 F1 8A 28
X070 Fi 6F 26 ~738 36 33 2A
X078 32 35 36 2B 32 38 38 29
X080 40 06 F1 8A 26 45 33 33
X088 46 40 00 00 00 00 00 00

CE-161
x=o

82
76
97
70
05
FA
88
05
2A
78
F0
ED
DA
F8
OB
12
0E

CE-159
X=2
A2
96
B7
90
25
lA
A8
25
4A
98
10
OD
FA
18
2B
32
2E

ANNEXE I

LISTING DES CODES
DES TOUCHES PERSONNALISABLES
(faire ENEW] en mode RESERVE)

ANNEXE 2

(( PC-LMPROMOD))
(faire ENEW &X12F) en mode PRO
avecX=OpourCE-161 etX=2pourCE-159)

XOC6 : Xl 2F Xl 2F Xl 2F
Pointeurs sauvegardés

XOCC: FE FF 03 F1 8E OD FF
Codes END

1 . Routine pour extraction exclusive
(CALL &XOD3)

Sauvegarde des pointeurs module
XOD3: A5 78 63 LDA 7863H

6: 28 STAUH
7: 18 STAYH
8: 5A00 LDI YL,OOH
A : 6A 03 LDI UL, 03H
C: B555 LDI A,55H
E:51 SINY
F:A4 LDAUH

EO: 51 SIN Y
1:FB SEC
2 : AS 78 65 LDA 7865H
S:AO SBCUH
6:51 SINY
7 : AS 78 66 LDA 7866H
A: 51 SINY
B: B500 LDI A,OOH
D: 8805 LOPO5H

Sauvegarde des pointeurs Basic
F : 48 78 LDI XH, 78H

Fi : 4A 65 LDI XL, 65H
3:A4 LDAUH
4: 18 STAYH
5: 5AC6 LDI YL,C6H
7 : 6A OS LDI UL, 05H
9:FS TIN
A: 8803 LOP 03H

FF de STATUS 2 à
C: AS 78 67
F : 08

X100: AS 78 68
3 : OA
4 : 40
5: 85FF
7 : 41
8: 4C3F*
A : 99 05
C : 4E F9
E : 99 09

3F*F9H:
LDA 7867H
STA XH
LDA 7868H
STA XL
INC XL
LDI A, FFH
SIN X
CPI XH, 3FH*
BZR, —05H
CPI XL, F9H
BZR, —09H

Création ligne (65279 : END)
1O:A4 LDAUH

1 : 08 STAXH
2: 4ACC LDI XLCCH
4: 583F* LDI YH,3FH*
6: 5AF9 LDI YL,F9H
8: 6A06 LDI UL,06H
A:FS TIN
B: 8803 LOPO3H
D:9A RTN

2. Routine pour déblocage du module
(CALL &X11E)

211E : AS 78 63
21 : 08
2 : 4A C6
4 : 58 78
6 : SA 65
8 : 6A OS
A : F5
B : 88 03
D : 9A

LDA 7863H
STAXH
LDI XL, C6H
LDI YH, 78H
LDI YL, 65H
LDI UL, 05H
TIN
LOP 03H
RTN

(*) : Valeur fonction de la taille de la MEM

4KB : « 2FH e, 6KB : « 37H ~ 8KBet 16
KB : « 3FH ».

. Pour un programme non confidentiel : POKE
&X007,&FF.
. Pour un programme confidentiel : POKE
&X007,&00

UN
IIIVSIIGNEMENF’

~_J-~------

~-- UN
PRØBLEME?

IJq,9j q

z



résume vos griefs et apporte
les solutions nécessaires,
Une lettre... et on devient
sharpentier.journaliste ...

pourquoi pas vous?

Ce programme, publié dans de soucis, et vous a valu un
notre bulletin 0 9, vous a, abondant courrier. La (savoua
sembIe.t~il, causé beaucoup reuse) lettre de Marc Rivet



Le PC 1 500 dispose à lui seul de 1 6K de ROM
etl’imprimante de8K, on peut dénombrer envi-
ron 1 000 routines utiles !. Vu ce nombre il
serait difficile de les expliquer toutes mais je
vais tenter de vous décrire les plus importan-
tes et les plus utiles. Pour cela nous classerons
les routines selon quatre types
1 ) les routines d’affichage
2) les routines de calcul
3) les routines de l’imprimante
4) les autres
Nous allons regarder cette fois çi les routines
d’affichage. Ces routines seront très utiles à
tous ceux qui désirent gérer l’écran à partir de
programmes en langage machine.

DU POINT DE VUE DE I.A RAM
IIexsfte en RAM système deux octets qui sont
constamment utilisés par les routines que je
vais vous décrire
— (7875) = GCU position du curseur graphi-
que (O-155)
— (787B) = CUR position du curseur texte
(O-25)
Les routines utilisent aussi le BUFFER PRINT,
tampon de 80 octets, qui va de 7B60 à 7BAF
(en hexa).
Quand à la RAM écran, nous n’aurons pas à
travailler directement dessus, ce qui n’est pas
untort. Les routines que nous allons voir s’oc-
cupent elles-mêmes de trouver les bonnes
adresses dans cette zone qu’il n’est vraiment
pas facile de gérer. A ce propos il faut aussi
savoir que lors de l’utilisation des routines gra-
phiques, le registre X (BC) dumicroprocesseur
contient une adresse en RAM écran.
De même le registre U (HL) contient l’adresse
d’une chaîne de caractères lors de l’affichage
d’un texte.

Dans la suite de cet article, les routines sont
données avec un pseudo mnémonique,
l’adresse de la routine et si c’est le cas, entre
parenthèses le numéro de la macro institution
correspondante.

ROUTINES D’USAGE GENERAL
Ces routines agissent sur les différents poin-
teurs du système.

HOME
CLS
STO

ECAE
EE71 (F2)
EDC1

GCU-O
efface l’écran
sauve l’écran en RAM
système

RCL EDO-8 rappelle ce qui avait été

PSHLCD EE8O

POPLCD EE99

sauvegardé
sauve les caractéristi-
ques de l’écran
rappelle les caractéristi-
ques de l’écran

AFFICHAGE EN MODE TEXTE
On a 3 instructions pour l’affichage en mode
texte:

PRA pour afficher un seul caractère.
PRT pour afficher une chaîne de caractères.
PRX pour afficher le registre arithmétique.

PRA (X) ED5B (8A) Affiche le caractère
de code ASCII A à la
position X sur l’écran.
Affiche le caractère
de code ASCII A à la
position (GCU).
Idem avec incrémen-
tation de (GCU).
Affichage du buffer
PRINT.

- —.~- . --W ~ ~

PRA (GCU) ED57

PRA (IGCU) ED4D

PRT (BUF) ECFA

PRT ED3B Affiche la chaîne
d’adresse U et de Ion-
gueur A en début
d’écran.

PRT (CUR) E000 (92) Affiche la chaîne
d’adresse U et de ion-
gueurA à la position
(CUR).

PRX EEEF Affiche le contenu du
registre arithmétique
X à la position ~CUR).

AFF1CHA~EEN MODE GRAPHIOUE
ici deux typès d~instructionsimportantes
P05 traduit la position d’une colonne en

une adresse en RAM
GPR affecte une valeur (de 00 à 7 F) à une

colonne.
POS (GCU) EEIF (8C) X-adresse en RAM

écran correspon-
dant à la colonne
(GCU)

POS A EE22 X-adresse en RAM
écran correspon-
dant à la colonne
A.

GPR (GCU), A EDEF Affiche la colonne
A en position
(GCU), GCURSOR
(GCU) : GPRINT A

GPR (iX),A EDF6 (88) Affiche la colonne
A à la position X et
incrémente X.

GPR (IX),(IY) EDF5 Affiche la colonne
(Y) à la position X
et incrémente X,Y.

INC (GCU) EDBI (8E) incrémente (GCU)
avec TLR.

TLR EDAB (90) Test la fin de
l’écran, carry = 1
si le curseurgraphi-
que >155.

POINT EECE Au retour A con-
tient la valeur de la
colonne pointée par
A.

Nous allons à présent regarder ensemble la réa-
lisation de quelques routines graphiques. Cha-
cunes de ces routinesvous sont données sous
forme de mnémoniques, avec explications ligne
à ligne, suivies des codes machines qui
correspondent.

INVERSION VIDEO:
Une routine simple mais instructive : Sur une
boucle, on lit successivement les valeurs des

I ~~ •~-~ r en langage disponibles en ROM. C’est ce
machine, tout d’abord que nous allons voir dans la
maîtriser les possibilités du suite de cette série sur le lan.
microprocesseur, la manipula. gage machine appliqué au PC
tion des registres, mais surtout 1500.
il fautbien connaître les rouh’nes



LDA YL on récupère A
VMJ IGPR (lX),A et on fait un GPRINT
INC YH on passe à la colon-

ne suivante
CP YH, &9C on regarde si c’est la

dernière
BCR, LOOP si ce n’est pas la der-

nière, on boucle
RET retour au basic

Les codes maçhine so t :
58 00 94 BEIEE CE lA DB.14 DB lA 9ÉBE
EE 22 1~CD88 FD 50 5C 9C 91~9A9A

‘“7

INVERSION DE SENS:
Une routine amusante qui permet de lire à l’en-
vers, l’écran de votre PC
II faut pour cela procéder à une double inver-
sion au niveau des pixels, de gauche à droite
et de bas en haut.

~SF o~ -

LDi UL, 00 UL = 08, on va bou-
. cler huit fois

LP2 RLA ~oL ~ décalage à gauche
PSHA ft~ ~ empilé A
LDAUH &�-e A=UH
RRA g~0#t~(~~décaIageà droite
STAUH ~ UH=A
POP A v~~ récupère A
DJÇ LP 2 ~& ~ boucle
LDA UH~A4 A est devenu image

~ dans un miroir de lui
RET —~‘~ même, retour de la

sous-routine.
Les codes ma~binesont ~
E9 78 75 00~AS78 75 BE~3EJ))CE 8E 2~ ?

~43”418B59C~A17.8 75 1A”~B’ÈEE CEFD i~.

C8 14 8E E~294~C)~JD8A BE ~6~-o‘~

~ ‘e—
4E 91 2F 9A 68 00 6A 08 DB FD C8 A4 ~
Dl 2B’FD8’~j8OA~49A’
Voilà donc en ce qufconcerne l’utilisation des
routines graphiques. Pour celles qui permettent
d’afficher du texte, on se rapportera au pro-
gramme LM du MICRO MONITEUR (bulletin
n°7), qui utilise la plupart de ces routines.
Vous trouverez ci-dessous un programme
BASIC qui permet d’utiliser les trois routines
graphiques, qui sont POKEs dans la zone des
variables.
L’utilisation est simple, on entre un message
et on choisi par KEY le type de la transforma-
tion.

Voilà, la prochaine fois nous regarderons de
près les routines de calculs, et dès maintenant
proposez-nous vos applications graphiques.

Pascal Abrivard

colonnes dont on prend le complémentaire.
De plus cette routine pourra comme nous allons
le voir servir à d’autres fins.
La routine s’écrit
LDi YH, 00 on commence à la

première colonne
LOOP LDA YH A = position de la

colonne
SJP POINT A = POINT A
EOR A, 7F on prend le complé-

ment à 7F (inver-
sion)

STA YL sauvegarde de la
valeur dans YL

LDA YH A = position de la
colonne

SJP P05 X adresse corres-
pondant à cette
position

LDA YL on récupère A
VMJ GPR (IX),A et on fait un GPRINT
INC YH on passe à la colon-

ne suivante
CPi YH, &9C on regarde si c’est la

dernière
8CR, LOOP si ce n’est pas la der-

nière, on boucle
RET retour au basic

Les codes machine s~nt.----.~
58 00 94 8E EE CE~BD7f)1A 94 BE EE
22 14 CD 88 FD 50 5~C~9C91 14 9A 9A

SCROLLING VERTICAL:
Pour changer un peu des SCROLL habituels (à
faire tourner en boucle). On peut reprendre en
grande partie la routine précédente, seul I’ins-
truction EOR A, 7F est à changer

LDÎ YH,OO on commence à la
première colonne

LOOP LDA YH A = position de la
colonne

SJPPOINT A = POINTA
STA YL sauve A dans YL
RLA SCROLL avec CARRY

(décalage à gauche)
LDA YL récupère A
RLA cette fois-ci, on a

une rotation com-
pIète

STA YL sauvegarde de la
valeur dans YL

LDA YH A = position de la
colonne

SJP P05. X adresse corres-
pondant à cette
position

ANi (GCU), 00 remise à zéro du cur-
~ a,b ,~, seur

LOOP LDA (GCU) A = position du cur-
~ 4~ seur
SJPPOINT~E~ A = POINTA
SJP INV ~E • , SPG d’inversion de

A bit à bit
STAYH (~ sauveAdansYH
LDi A, 9C b5 « A = 1 56 dec
SBC A, (GCU) A = position symé-

~ ~~ trique
STA YL sauve cette position

‘~ ‘ dansYL
SJPPOINTèE ~ A = POINTA
PSH A f~c4 empile cette valeur
LDA YL t t~ récupère la position

symétrique
SJP P05 X-adresse corres-
î~ ~‘, pondante à la posi- k ~

tion ~

récupère YH ,./“ ~~ ~ ~ E XE M[L E DL F~O(J~] Nr £3 EF.EfFI] E’IJL ~ ~ M
‘., (C) F~. (~EE1VAED E’~ 17~CLLJE 7et premier GPRIN (~Ei~~::‘ ~

dépile A ~
. 1(~DE~~1E~ ?.77L,ErL,~.1E,~1D,F•.7F

traitement de I accu- ~ ~ ~

m ulateur -,-~-ç DE E 7 .«~,~94 , ~.E ,EEL ,E-CF,7 ~ ~ ,~EO~-’ ~ ~.1)I ,E1~~,~9’I,7I-tt ~

d
‘‘ ~:;~.~‘-ri;~ ,euxieme .,~~E) D(,1é~ ~T~E7u,,7b,4L~ D1~T{~7E(, 7.CE,EBE, E7()~EB~, (18, 7,E~.,7,9C

A = position du cur ~ DET(~ ~.E1 ,77E~,E75,E1A,EEE,EEL,7~DE~((I)~,5 DET(~
7.0 D(~IA ~

s eur 6~5 DA1A ~. 70 OAIi~ E4(,E91 ~

incrementation L ~
nouvelle valeur du L

‘E~ [JI E(7F LUE. ($7 (()*‘~ ~W( Il )Curseur 1(.),. ~ 1’ .17J 1 iE, k! El) V~~ 07 E ~ 1 ,V, I\~[‘ E
E E Ù EEE (O)‘ —I.E CLIJE DE.S hH7RPl.N’TiTC~~’

regarde si milieu de ~ FEINT EVIDO M L~LL
I,’ E~OV’-V~L INEEVE 1F V-10E V-1HEN 14)

I ecran 75)) FEINt 4.~(0) ON VGOSUE ~‘).~2i)),2’)

. . EE(- IF 1N .FV7 “ “THEN 16):on continue si pas ~ ~ ‘M’

encore 2).4) LALL 1,7,)t5O,R’ETUEN. 2:R’ FOf 1»C’TO 2~,CALL 17M67~NEXT 1,RETUFS’Nretour au basic ~--‘ CMLL 17û8(,RETUF,N

UH = 00

LDAYH ~(t~

$JP GPR (IX), A~
~ POPA fi~ fl

SJPINV ~
% ~o

SJP GPR (GCU),A
LDA (GCU)
~

INCA -vo
STA (GCU)

A~:~~
CP A, 4E

~

BCR LOPP
4~ ~

RET
INV LDiUH,08



Tapez le programme en ne faisant, si possible, aucune erreur. Vous serez,
alors, projeté aux Jeux olympiques en faisant : RUN - ENTER
Avant chaque épreuve est affiché le mode d’emploi, pour passer d’une
ligne à l’autre, tapez ENTER.
Si l’imprimante est connectée, un tableau récapitulera les scores des
1 0 épreuves.
Le programme fonctionne sur un PC 1 500 muni d’au moins 8 Ko.

Maurice CHOUCROUN

E, BEE~OFF EUSUP 61E3’BEEP 2,75,200’B’4’RAHDD$ 111M A$E7)R$fl)’24,A$—N00068241F6444’
I, WAIT l,Ct~ ‘CURSOR 3’PAUSE j” III MEIPE~ ‘CII

16 PAuSE 14) ET ~ P~ ,,,‘WAII ‘PRIHI ,~A!T DM11
20 ICIIRSER 124’GPRDHT 127’&CURSDR OIWRDHTAIMCURSIR 128’PRDHT PRIT’
22 GCTJRSDR128’PPDHT ~

25 PUR T’TDOTD DSTEP -l’GCURSOR D2R’PRDHI D:HEXT D’IEEP 2,9’IIRE —D’GCEIR$IR 12R
30 IF IHPEYR ~4~1ET R-D

4D F IHIFYt ~N~AH1Hill HD’K’R’2’GCURIDR k’IPRDHT H$DDF K)DD8GDTDI 60
ID OTTO 3D
61 S—40-111W .2E4,BEEP D’ClO ‘CURTIR 5’PRUDE ~Ie.P, ~TDHE‘DE4~~~

70 0000B 6E4’PHUSE DGCURSDR8’~EEP 2~PHTDDRS” SHIT EH HAUTEUR‘$7”C1S
ID HAIT :PRDHT T�HTERD~ , ,I,,,,,’~,MHIT O’CES
73 G’D’HODT !‘H—’7R006D606D6D6D6D~ -

75 FOR J’UD 3’CID ‘CURSDR 19’PHUSE ‘PRET’’PHUSE ‘CURSDRD9’PRDHT ID’ ~‘)EEP D
RD lIVREUR 0’6PR~HTH’~’1CURSDR DOS’GPRDHTRR
90 FOR l—DIT I5STEP 2’GCURSDR I’GPRDHT HRT’DP DRIlls —CHR$ 138E1P D:IDTD 00
92 HEXI I
55 BIEP 3RD’CURSDR DIDPAUSE ~SPiAT~‘STR$J’PHDSE 031X1 D’GDTI 205

DOS D-D’H:DH 66515 llS,12l,D30

DO R D(IIDR l)9’0015 Il
Il GDS’i~ D61’H”7C00606060606560’GDTD 75

20 IF DO97AHDI<’9%DTD 95
Il &DSOB D65’~$-?R0O6O6S6D6D6D6D’&DTD75

DIS 5F (>995515 95
Il 55S)JB l60’GDTD 100

160 IC)JRSDR 90’&FRDNT ~DOOOO0DO0IOO
65 HAIT 55’SCURSOR 96’&PRDHT 0H0R320R7E07676?6H�H6R’GCURSDR96’GPRDHT OtOOD000IRD2?H6RIR7HIC6H’HHDD I
70 BREF 3,S’CTJRSDR O’PHUSF BRHUD’’’FHUSE ‘&=G’D’RETTJRH

200 IF 6-2111 S’S+I
201 5F S-3111 SM’D4
203 5F E’HiET S’S’25

205 0050! 6E4’R~(07-O550ODOO067R:HRID)—D00OO65(304M,ARl2I—~D565E152545
206 RRl3)—06060RDO254O,H$)4D-DC5CD0lS2O4D,HRi5).~303O25454040

207 HAIT D’~EEP2’ARI6)’656045404141’CiS ‘CURSOR ‘PRISE “ IRHCER Dli F5100 “‘PAUSE

20R HAIT S:PRDHS (4) F’,~~’UFRlHT I*l:PRIHT ~ ,5 8) P,u,i’IAADT ‘SPRINT F$9CLS ‘HAIT O
210 LIS ‘GCURSSR 1OH’t’PRDHT 442A1B112R40

212 U—l’EDF ‘015 95011F 5’GCURSOR ‘SPRINT 12MAI01 D
215 lIME -0’)EEF D’&EURSDRD0O’EPRDHT 4170)

215 IF DHKEU$ ‘4IET D—O+I’DF 0)6111 D—6
230 IF TRIEUR —MIII &-6~D’DF 0<5111 G—D
240 GCURSDR100’OPRDHT AIIE)’DF TDRE <)0002GDTD 225
255 001F 1’6’2O’DF G’DIET H:ID

256 F U-2111 H4D
257 IF E-4111 H-DO
258 IF D-9141 H-20

259 1F E.D6111 H—30
260 F U-32111 H—45
26D 1F 1-64iE1 H—RD

262 R’H-PHD D0’FDR D—9815 1511F ‘D’OCURRDR 5~DFPDDHT ‘527111 3.5
263 EPRS#T EDR POINT T;O’D27.TPDDHT ID’D1>6)

265 HEIDI S’CURSDR 25;BEEP-D;FAUDE 0111 lD0O-R)/5l’~ .~‘PA0SE
246 IF 1 DOS-R 1/5)4111 X—IDOO-K ‘S
2H? E-E’D’DF 11)35510 2D0
268 SS,XDS000I 6E4’ClS ‘111F 2’PHUSE ~ ,~ SAUT 6H LONGUEUR“j’ FASSI CES ‘X-0
269 AHDT ‘FRDHT (SF001) Pou~Pr,,,dr, ,PPutMPRDHT ‘(ENTER) ~

270 A8lO)—~3OD2D47FH454~’A$1D)-’DRDR69DA04010R08”l1I2l-DA6829DA0C54DBO8O8
273 A1l3)’02612A3RO9IE2R2F’H8f4)-6O2R386064782020~
279 FOR J—DIT 3’DAHDT O’CURSDR5’PHUSI PRRP’PHUEE‘111F ‘GiS ‘FOR D—5510 55516F 5’GCURSTR D’EPRINT 64’HEAO 1D0CURSDR

DD’GPRDHT64
280 FOR D~5TD43’UCDIRSSR DJGPRDHT A1’IF SNKEXI . ‘6010 350
285 41X1 S
395 GCURSDR5’IEEP D,25~FRUS1~SFi#T’~NEXTJ’SDTO 355
300 HAST 5DF5R R-010 4’SCURSDR l-I’UFRSHT AIIRMDF 1461X1 <<1H11 I3HEXT R’IDTD 390

352 HADS S’DF RU-21ES E-2O’R’20’WHDI 4—R’2
304 IF R>2i11 E’25’<4-R)’30’WHST R
359 111F D’ECURSDR l-3’EFRDHT 6E24D4684CD656’OCURSDR I’C8—50OF5A5ADRD0~’RFRDHTCl
310 FOR L’ITT D’I’SCURSSR i’GFRIHT Cl
333 $1X7 i’i—i’RHD 5’811F IDODHHDT DO’OCUREDRi’UFRDHT 31182R204050’IEIF D,D5’UCURSORI’EFRDHT 7R5050406000
340 GC0RSSR1-6’FRDNT ~ “BIEF D,30’CURSOR D’PAUSI I’D5S. ~DFHUSE‘PAUSE

345 5F HUi’7LET X—1/1

346 41X1 J
350 0-S’X’OOSUI 614’H-O’D-O’R—OSi-S
365 11E ‘111F 2’PAOS1~.” 400 NITRES “‘FASSE ‘HAIT O

363 HAIT ‘FR141 .A0U,Sj,).< P,,,- ,,,ncer~DWADI 5;C1S
365 CES ‘SCURSDR 5’GFEIHT RI
371 OCURSOR35’EFRDHT 64~0CURSDR65’GFRDHD 64’SCURSDR R5’GFRDNT 64

385 ICORSIR SDO’UPPS#T D27’CORSDR D9~PAOE1 PRIT<’FAOOE ‘111F ‘1181 —O’CURSIR D9’PRDHT OR)
395 F 5461X1 -‘O’LIT H.D

392 5F 411X1 —, ANS HIE! G.DTH—0
394 IF 1411X8 -~-~A4)5611 6—S’l-i’J’GCURSTR i’EFRIHT AIDIF L)DO4UDTD 450

405 GDTD39<
45T 111F 3,25’C5JRSDR 5’FAUSI IRAUO’’’”FAOSE ‘T—S’<DOO-AsDOOU’4
457 811F ‘1581 -158E ‘A-O—1581 ‘MO’CURSDE 3’FAUSE ~S1flFS~~AD.,MFAUS1 «55<8 614
420 HAIT 19110 ‘111F 2’FAUSI ~ ,,, SAUT A 18 PERCHE “‘FAUSl ‘I1<5<—~5D6325DFD5734DOD5DOI5IO5
425 HAST ‘PRIAI <SPOCE) P,,,’ ,b o~95er l,~PRDHS Per~h, ~t <INTERS P,urMPRSHT ~s.’~I,,-..~’MA5T O

4D5 GiS ‘M—85’l1<D<’78SO404O4O4545454D45~
427 FOR J—lTD 3’CLS
430 DFPSHT 11<S),DCURS5R 155’UPRDHT 11<1<

435 <CURSD190’GFR54T 64’IllF S
445 FR1 D—015 85’ECIRODR D’OPRDHS 0511<0<DF DM1111 - lOTO 450

443 NEXT S
445 811F 345’CXPSTR T’FXUDE SF161 ‘‘~SJ’PAUSE ‘NIAI J’SOTD 505
451 F51 L’DTD D’IS’SCURSOR i’6FRD4T ~6O2SDDDFDC614A5CS8D520’IF 546601 ‘CHRI 13<DTO 465

455 NIAI L’GITD 445
460 5F 1<6445 1<D500DTD 445

465 <CURSDR13’<PRINT N5500555TSS55555555550505T555555555
4H2 051 4S’SCURSIR 92’OFRDHT 27141C5O1C2844167C,OCURSOR92’GFRIHT ~SI5ID00DO7S977S17FS55959
463 GCUPSSR‘3MFRDAT 51555005D<7C527A3F6A5A5240454O4540

464 OCUROIR95’SFRS#T 030C304000?15555507C7J7D506R6C
465 <CURSIR 93’DFRI#T 02540050254M
466 DCURSOR91’EFRDHT 10D01O1120254O4545’GCURSSR R9MFRSHT 454O404O454O4O404O45r

467 HAST O’IRIF S58’CUlSIR 5MAI51 8RAO’S ) ‘‘PAUSE ‘T—D+D’DH 06010 475,4A5.495500
475 W—H’I’Pl< D <‘lC’+RDSHII 511< 5 11H 11< D E2 <‘<DIS 427

485 644’D:l$<I <‘71~’RS5HTl <DIII <LIN 1155 <—2<0500 427
495 W—55’D’IIIS<—lF’RIOHII <1l<D),11H 11<DE2)’GIIT 427
505 CIS ‘S-S’S’S’GDSUI 614

550 A-S’ILS ‘111F 2’FRUSE ~ ,,, DIS lITRES HAIES “‘PAUSE
512 HAIT ‘FR541 MENTIR) P,’.,’ ,,.I,~~9WAlT D’CiS
555 LIS ‘CURSSIR I’DHFUT ~ UD-5<’SF’WAIT 5~p
525 [15 ‘FIE I-2015 IDOSTEF 20’SCURSDR D’EFRDHT DD2’HEAT D’SCORDDR 145’SFRIHT 527

530 GCU1SDR0:5FRDHT A1MCURSDRD42’PAUSE ~TE’FAUSE‘111F D’ECORSSRD42’FRDHI GM’TSAE -5
540 FOR I—005 136S01F 2’SCUPSDR I:SPRDHT A8<DF IHEIXI —CHP1536050 571

555 NIAI I’llEP 23D’GITT 595
575 5F POINT <D”<-DS2DR POINT 51’lS—DDJOCURSOR D’2’D—I’6’OFRIAT ~DlO9090707OH3123’DD0T0550
580 A-A’J’SDID 550

590 A—A’TIAE ‘D14’POR D-2DTO 20501F 20’IF FDDHT 1<552110 A-A’DS

595 NEAT ‘PAUSE ~T1MPSS8S~s,,’PAUSI ‘T—045505 A5’5’S000l 614
650 WAIT D’CIS ‘111F 2’PAOSE ~ ,,, LANCERDUDISQUE “~9CLE

650 HAST ‘PRIAS <EHTER) Po.r <,cN<,~ 5e~’FRIHT ~ .~~M#ITSCIE
620 AR5DS—M3O3S4SA5000DAIUD)-‘0ST5E3DFAOSM’A1<2,’TSD058545303~
622 Rl<3 ~
424 Al<6<-30305854055M,A8(7)—OCOCOI5RS5o5’
625 F551 -J’DTS 3’NAIT O’INPOT ~0)tes;.)D-T5?sSoCiS ‘FOR 1.1515 DD5STEP 5’GCARS00 1’GPRIHT D27’HEXI L

635 110050E 6’SFRDHT D27’D-—S’HHDT 3-O
645 FTP 1-OTO 7’MUES00 R’SUPROHT A1<D)’DF 4X1X8 MARI 3811F ‘6000 450
645 N1XT ‘0000 640
647 lOTO 645
655 F DISSE I)4IERP 232’CSRODR 20’FAOEE SFL8T’~’FROSEDNEXT J’OSTO 670
652 IF D—SIED K—AS

653 DI I’2110 1:40
654 IF D-3111 5—141 2’4~K—25’15:4U’00

655 IF I’4L11 D-D6’R’DO
660 HAIT 2~R’K’5U3-O</2’5)’RNO 5’lSDFSR P—D5SDR’GCAEODRP’SFRDNT O’D27’APOOND P)DSSPOSNI 5P’D<SE SINEAT P
665 CORSSR20’PAUSE 1—D5I~i~’PAUS1 NIAI J

670 F E-101X110 A—K-50
675 SMUA/5’00S01 614’H110)—9356325DP65450M
480 81<5 <-0256682ADF69495M’Ht)2)—IJ46C2CDP6A4ADDSD’A153 )—OR6C24DF6A4ADD5D~

685 81U4)25D058546A5P3422
69D ILS ‘111F 2’PAUSE S’.’ LANCER8< JAVElOT “‘FASSE
695 MAlT ‘PRDHT ~<SPAC1)P,,,~ .~c<,,e,- 5e~’FRIHT ~ .1 51411ES Peur
697 F-O’FESNT ~U,ch,r..,MMA5IS’ILS
750 F51 J-DDD 3’lEEP D’R-S’UO’L—S’CIS ‘1155855E DOS’EPRDHT 64564
75< FOR I—500 94011F 2D5F 588110E —~ ~L1SL.O’R:D
755 IF RAND HT 511-L’5<’3)—50-L’5)’3LET 0X4D’SF 0.55000 735

751 SCUESSA ‘SPRINT 05A8<Y5
720 IF INKEO1 —1H18 D3&DTD 755
73E NIAI D

735 111F 255’CURSSR D9<PEDNI SPIAPTJ’FAUSl ‘HIAT J’EODO OIS
750 F51 1—DOOTS555’GCURSOR 6’SFRDNT SS20JI2D2~J’NEAD E

752 F X’41E0 P’D-IS’RND 5
053 F MMIII PD—75’RNB 5

754 0F YDLET F’D-55’PND 5
755 IF X-3110 F’D-45+ENI 5

756 IF X—2111 F-I—45’RHD 5
757 111F 2,22’CSRTDDR S’FAOSE FI~.MPAUSE

765 F PUALET A—P
765 NIAI J

780 S’O’X’5’SSSOI 614

850 O-500010 S’ILS <111F 2’FAUSE ~ ,,, 5505 411115 ,‘,MPASSI
AIS PEDAT ‘581.~’5UFEIHT PRT’FRDNT ~ 565~S’GPEDNTS1D’PEINI ~ 2)—M’OPRIHT H11DFRS4T ~ 54)—T’MADT ‘<FlINT 51

855 HAIT S

ADT 115 SCIASSE O’UFRIHI ~7F4S4S~DOCURSTR98’SPRSNT ‘454D7F~
152 FIE I-315 97DECUPS5E I’GFRDNT 73~N1XI ‘010155E DDSTEFRD4T D20’SCUROOR55:SPEINI I79’UCURSOR 5DTEFRDNS 560E PRIAI ID
155 CURS5RS9DPAUSR ~FR1I<~’FSR‘III 510D5F 411X1 ~HEXI ‘SOTS RIA

ADO 811F 235’CIS ‘FAIS 1S,,,,Ie, P,,-S~ t,oP D,5!:PAUSE-’USTS 850
A59 111F ‘ClISSA S9DPRINT 15’ ‘ <~‘SIA1 -S

825 I’55’K-56
A30 5F IHKE<8 —ALETE-K/2’SF R-SSE 6-ALEl E—K’K’<E’DSR 1<985
145 IF DH61Y1 2111 1—K~1’lF E—6451 68S0511 890
A50 IF DHKEU1 6~iET D—S’D’DF 5—555111 S—I-D
RHO IF 544101 4~LETI—S—D’IF 5—SIET I—D’D
A65 5F D—S5OCURSSRSMP1SND‘454549’O0’D’<CORSOE 97’SPRDND 49454D’CURSDR 59’PASHI 0,3755’ ,IDP I—4111F ‘5010 955

875 51<1551 O’DF 1<351 D)95GPRDHI 15R F0041 D~<0OD835
ARS GPRD4T O3DE+73;73’GOTS 835
890 IF KAAHI 5<3R1T5<RH
895 E.K/2’REIURN

955 ADD$E ‘5129100551 S9DPHUSE AS ,nDFAXSE ‘S—S’<D.4-A<’65’5UDSUI 614
1500 115 DPRDNTS” SCORETOTAL-45111 HT 5S’SO)’
50~06H01 FR141 ‘140

45050 115 ‘PROSE ‘SCSRETINI 5S’SO)< P,tnSs~’FAUSE :l:l-25’CIS
65552 F FIEl 6105J-716LCUEODR 5165,0U’LFRDHT OTRI HT 55*55<’GICUROOI S-330)

65055 RETORN
65555 11181 DIA Rl50)’26’A1USU~’) DECRIHLOH SLXAFI8UE
65055 4H11 SDFSR S—lTD S5DFSR J—25T0 DOTER -D’CUREOR J’PADNI MIDI IAI<5),I,DU’NEAT JDIERP 5,25—I’NEXT I

61525 CLEAR ‘FI’N00004511FS254”5l-’0058OASASAJADCS8
65025 NI’S555DO2R7FJSSS’SROSSIDC2AOASAORSA’

6<029 F PlIE EI502U)O7FAOSE ‘PAUSE ‘EETURN
65535 TEAT (010E 5<15521 3DLPRDNTV” IECATHISNOLX4PS0UI*”’IF 3’SRAFA ‘SORON
65040 LIAI (S,07-5255-25S<,,2P’iIHI (560,0)—506E—250)
61542 ISHI 125,—250)-550,05

65045 FOR 5—25T5 —225011F -J5’IONI )5S)-)25515’NEXT I
65055 111F D’DHFUI PPENS)A’oll’ULCURSIE )D85,85)’ROTATE D~C01ORS’LPRINT 11F11 (RIA)
65<60 RITHIE O’PDF 5—-25T1 -225ST1P -25’OLCOISSR )5,S’S)’LFEO#T STRI )-D’lSS’#IAI ‘51100501 )0,—245):LPRIHT 5O”CSDZE S

65070 E1CURSDR)25,-2D)’CSLTR 3~LPR5HTP555 l,D,,,MSLCOROS1 )25,-46)’LPPDND ‘S,uI ,n h,uS.:,’’UICURSOR (25,-71)
65080 LPRDNI’L,”ce~ du P,id,”SLCURSDR )25,-965’LFRIND ~D~ut,n ),n8u~ur’DULCSREI5R )25,-D2D)
65095 LPPSNT 400 4,S,,,MEICURSDA (25,-546)ILPRINI ~ ~ 5, Pp~-c4~~DUIC5RTflR525,-575)
65505 LPRSNT ~D55AeS~,s H,i,,M0LCURSOR )25,-D96)’IPEDNT L,,,,er du dUs’Su,#OICORSOR ~2~,-22~)
65550 IFRIN T’I,nc,~ 4: ie,e),SM5LC55RSDE 525,-246)’IPEDNI 1550 8,tr,s”CSIZE 3<118,01 SDRETORN
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- --- -- ‘- - - -- - - - IF (t’l< :::.D::1*:(M

:~>~:) LET D=t’l:
ENI’

55: GCiSUE £2: 11=.—
FZ—GH: IJ=ti:

GCrE;UP I 1 0:
F’R I I~~4T•‘ F’V= “

~n FR1:E~p
60: “F”~REç~~IL:Ce programme calcule simulta. I F C L< ::>F ) *: (L

némenties 5 variables financiè. < :>o : LET F=L:
res N, I, PY, PMT, FV. t : PEÎ’l ~CALC:IJL~ .~.• ~!~J ~ .,~

Ces variables sont affectées, en DEF, aux tou- F I NANC I ERS “ t’ J . LiU~: ‘ .. ~ ~
ches «A» (N), «S» (I), «D» (PV), «F» 2:p~f.~*N, I ~PV~ ~ (JF
(PMT) et «G » (FV). II est conseillé de se servir F’FIT~FV*: ~G!J.:,_,}, 1 1 fl
d’un normographe (gabarit). Les lettres A, S, ~: F’EM JFV F’R I ~iT ~PI”IT
D, F, G contiennent également les valeurs non ~~ ~ •• .~,, ~ r~~ i ~ ; O; “ FF’ il : ENI-
arrondies de ces variables, l’arrondi ne se fai- “ _ • “ ~ ~ ‘~. ~, 70 : •‘ c; “ ~F:EH1J1<:
sant qu’à l’affichage. ‘~rh. ‘ri ..‘ * .. ~.i T L’ ~ L- ..‘ \(_ ~ .~ç

~ f4=N ~ T ~

MODE D’EMPLOi END -:, :11 ~LtT 1.,-~,.,.
Entrer une donnée au clavier en mode DEF puis 1 5 : J=F..’E: ~i=LN ..,~. . ~ It’ ~ .

taper SHIFT + la touche,correspondant a la J-~’G) /( J+D ~‘ .‘ i J ~1..... ~ ~ ~_ ~

fonction demandée. ‘LN (B+1 ) : ~= ‘~~~.f+ji.i..’h. C~b
Exemple : 7,S%annuel :Taper7.5/12SHIFTS INT ‘ INT ‘: 1fl R GU~:LIt: ~I U
Si vous tapez SH1FT TOUCHE, écran vide (CL), ~ ..~ :. ~r~~: ~ F’R I NT 11 FV II

vous obtenez, à l’affichage, la valeur actuelle ~ ~ ~, ,, • ... (i ~ ‘1 F:” : ENI:
de la donnée, Autre méthode : Variable (lettre “i~~~T1 I ! , i» ~H ~‘:‘~~: C:=E+ I : H=C:’~(
correspondante) ENTER. r s_i-iD ,. .. • .., i~_i —H ~ ‘P
Exemple : pour N : A ENTER ~‘LI~“ E; “ ~ I : P *rl~TfJr.f~(

Pour effacer tout : CLEAR ; partiellement : ~“t2’ : C~=L+I : ,, ~ ~‘~-‘ ‘ — ~.
A = O ENTER S = O ENTER etc. I F ( I < >~~*- ( I 1 i L1 s ~F OLE. f Li—
Les crédits se rentrent en valeurs positives, les ~>~)LET ~E;~I : I NT ‘. E~s~O+. 5.)
débits, en valeurs négatives (précédées du END .-~E2
signe « — »). Le calcul de chaque variable se ~ ~~F F ~CIrC$TO I20: I F —‘CiLET O=-~
lance par SH1FT TOUCHE de la sus-dite varia- ““ • .~- ~ ~ “ I NT ‘~~E2Û+.

ble ; affichage vide (CL). ~*._1 ~ ‘

‘2~O’E~—(~-•C...Dvsi.~I •-~ .. .-CONTENU DES VARIABLES ~ :Gcrri:i 45 1 30: RETUF:N

35: ~ G’-~BSA N C FA+D ) ~* C
~ 1/100 ~ ( FA+i3 ) —4~:3D

D PV ) :
F PMT ï

G FV 40: GOS~JE [2: E=H
H (1 +l/100)f (—N) ~/C: ~
I Entrée de I, comparaison avec S i3H ) .‘ ( (EF—2F :~
J PMT/(l/100) .‘•E—GE : : ~
K entrée de FV, comparaison avec G . ~ ~ : IF
L Entrée de PMT, comparaison avec F —, , ~

, . E—i-; =Wlir,TO 4
M Entree de PV, comparaison avec D .. .

N Entrée de N, comparaison avec A. . ~ ~ r~.-..-...
O Arrondi affichage .‘~..‘ • ~ • L

1
-~C’.

S I l3l:i~Jr: I 1 0:
Z (1 — (1 +1/100) f (—N))/(l/100) F’RINT “ I = “ Ci

— ~ — ~ --~ ~— ; II ~ll~~p ~—-——~-——~ -~



L’Awele est joué par les Baule de la Côte
d’Ivoire. Le vrai nom est ALE. Il fait partie des
Waris africains.

Disposition du jeu : le tablier (l’écran) comporte
deux camps de S cases chacun. Le camp gau-
che est celui du 1251.

On joue avec 30 graines ou coquillages... au
début, chaque case en reçoit trois.

Au chaque coup, qui comporte un seul semis,
le joueur prend le contenu d’une case non vide
de son camp et sème les graines une par une
dans les cases suivantes. De gauche à droite.

II suffit ici d’indiquer au 1 251 le numéro de la
case que l’on désire jouer. Les cases sont
numérotées de 1 à 1 0. Les cases 6, 7, 8, 9 et
1 0 constituent, sur la partie droite de l’écran,
le camp du joueur.

EXPUCATIONS LIGNE A LIGNE:

1 à3
4
10 à15

20
60
70
85
90
95

Exemple:
avant 11000100031
case? 9
après coup 2 2 000/00 00 2
après prise 00000/00 00 2

Le jeu s’arrête sur cette prise illégale, et le score
du fauteur est diminué du montant desa prise
I — 4). Dans les autres cas, le joueur sans graine
passe son tour (le 1 251 , bien entendu, effec-
tue lui-même ces contrôles).

Le jeu s’arrête lorsque l’un des deux joueurs
a pris au moins 1 5 graines, ou lorsque le total
des gains des deux joueurs dépasse 21 graines.

A tout moment le joueur peut consulter son
score par la réponse O à la question : case ?

L’Awele nocturne étant réservé aux divinités,
les hommes ne peuvent jouer que le jour. Si une
femme veut mettre au monde un garçon, elle
doit jouer avec un garçon...

Jack Vimond
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Exemple ~r~rncoup:
avar~t 23013/12131
case? 9
après 34013/12102

Si la derniére graine semée tombe dans une
case adverse contenant une graine, le joueur
prend le contenu de cette case d’arrivée, y
compris la dernière graine qu’il vient d’y dépo-
ser. II prend également le contenu des cases
adverses situées avant, si elles contiennent au
plus deux graines à l’issue du coup. Les cases
permettant une prise doivent former une chaîne
ininterrompue. Ces prises constituent le gain
du joueur.
Exemple ct4une prise:
avant 12110/12064
case? 10
(nb) : la case 9 ne réalise pas une prise
aprèscoup23220/1 2050
(nb) : prise des cases 3 et 4
aprèsprise23000/1 2050

Bien que ce jeu consiste à acquérir le plus de
graines possible, la règle « donner à manger »

oblige à ne pas priver son adversaire de grai-
nes. Cette règle est ici interprétée comme suit:
la privation est pénalisée si elle se réalise sur
un coup-prise.

Initialisation : 3 graines par case
Tirage au sort du premier à jouer
Entréenumérique du coup du joueur, test si passetour, si O affichage
score

à 50 Tri du coup, semis de gauche à droite
à 64 Test de la prise
à 84 Effectue la prise
à 86 Pénalisation pour non respect de la règle « Donner à manger »

Affichage
Arrêt du jeu : si un joueur a 1 5 graines ousi le total des graines dépasse
21

100 à 106 A qui de jouer?
200 Passage du tour
201 à 214 Test si prise ou perte, et test règle « D à M »

302 à 31 6i TEST si n°case + contenu supérieur à 9
FSTRATEGIE Test si case = 1

400 ~DU PC Si 1er tour jeu- aléatoire
500 à 51 2~ Test cases dans l’ordre croissant
600 à 634 Double tableau, avance et test être pris
700 à 716 Test risque si avance case contenant 1 graine

S/P DE
800 à 824 SIMULATION Double tableau, avance et décompte perte
850 à 870 Test règle « D à M » avant prise
900 -FIN Affichage score

~ - - ~ “~-- - ~ -
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Même si vous n’êtes pas un
fanatique du LM, vous pouvez
néanmoins profiter de quelques
découvertes des maniaques qui
y engloutissent leurs nuits...
Voici donc quelques astuces sim•
pIes et inédites qui vont étendre
les possibilités déjà grandes du
Basic de votre PC 1 25 1 . Ces
astuces ne demandent qu’à être
découvertes sur d’autres modè.
les.

VISUALISATION A L’ECRAN D’UNE CHAINE
DE PLUS DE 24 CARACTERES

Vous avez sans doute remarqué que l’on ne
pouvait pas afficher directement plus de 24
caractères sur le LCD du PC 1 251 , hormis avec
un programme LM donné dans le dernier N°.
On peut aussi le faire sans ce programme et
plus simplement (sans toutes les possibilités
offertes par le pgm LM), en intercalant la
séquence POKE &C6DA,32 avant le PRINT
expression de plus de 24 car.
La machine se met alors en mode édition
comme si l’on venait de taper au clavier le texte
visualisé, et on a la faculté de se balader avec
le curseur et de lire la suite de la chaîne avec
les touches

~1

var, la chaîne affichée (par ex. une var B$(0)),
qui a pu être modifiée par l’éditeur-touches INS
et DEL est ressaisie. II s’agit de l’émulation de
l’instruction LINPUT de certains BASICs.

SORTIE PREMATUREE ET CAVALIERE
D’UNE BOUCLE FOR-NEXT:

Contrairement à d’autres langages (par ex.
FORTRAN), peu de BASICs admettent que l’on
sorte d’une boucle autrement qu’avec le NEXT
et la valeur saturée de l’indice de la boucle. Si
on essaie de sortir par un GOTO pointant à I’ex-
térieur de ladite boucle, le niveau va rester
(t empilé » dans le tampon (cf. articles dans les
N°8 et 10). Ce qui entraîne souvent un mes-
sage d’erreur suite au dépassement du maxi-
mum d’imbrications autorisé.
Certains BASICs possèdent une instruction
(POP, EXIT ou autre) permettant de « dépiler »

le niveau de boucle avant d’effectuer la sortie
cavalière par GOTO, mais pas le PC 12~1.

SORTIE D’UN SOUS-PROGRAMME
AVEC RETOUR AILLEURS QU’A L’APPEL

Il s’agit d’une très mauvaise pratique de pro-
grammation : on veut lors de certaines condi-
tions, sortir du sous-pgm non par le RETURN
classique renvoyant à la sortie du GOSUB appe-

On peut faire cela avec
POKE &C6F4,PEEK &C6F4—4
Dans l’exemple du pgm 2, si on enlève le
POKE : ERROR S

PGM PRINCIPAL

GOSUB S-P

‘.. L/59N
N : Instruction etc. ~‘1I’î4~

La solution classique est la suivante
10 FORI=lTOmax

IF (condition quitter boucle, vraie) LET
I=max:GOTO 100

100 NEXTI

Ceci est un exemple de solution qui ne convient
pas si
, le NEXT n’est pas en tête de ligne.
, on veut aller ailleurs qu’à la suite du NEXT.

On peut remplacer la fonction POP par
POKE &C6F3,PEEK &C6F3-&10 avant le
GOTO audacieux (ou plus court : X = &C6F3:
POKE X,PEEK(X-1 6).

Voir le pgm 1 de démonstration où l’on veut
sortir de la boucle comptant de 1 à S, à la valeur
3. Essayer d’ôter le POKE en ligne 520, vous
obtiendrez une ERROR 5.

lant, mais par un GOTO adr. Cependant, cela
peut permettre dans l’environnement restreint
des 3486 octets du PC 1 251 , de gagner de pré-
cieux octets ou de « simplifier » un algorithme.
Ici encore, comme avec le FOR-NEXT, il faut
(( dépiler » le niveau de sous-pgm empilé lors
duGOSUB:

SOUS-PGM

i~condition vraie) GOTO N

RETURN

RETOUR SPECIAL

Par contre, comme on devait s’y attendre, si
on tape ENTER la ligne va se trouver interpré-
tée et donnera le plus souvent un message
ERROR N°.Il faut donc relancer le pgm par un
RUN, GOTO, ou DEF étiquette. On peut cepen-
dant reprendre le pgm en séquence derrière le
PRINT par ENTER ou CL et ENTER si ERROR.
En outre si l’on reprend la suitedu pgm par DEF
key et que l’instruction exécutée est un AREAD

EXTENSION DE LA FONCTION VAL

Rappelons que la fonction VAL dont l’argument
est une chaîne ou variable alphanumérique
donne comme résultat la valeur numérique, si
elle existe et si elle figure en tête des caractè-
res, correspondant à la chaîne argument inter-
prétée comme du numérique.

Par exemple:
VAL”123.S” donne le nombre 123.5
A$=”123.S”:B=VAL A$ charge dans la var
la valeur 1 23.5, et l’on peut écrire C = 1 +VAL
A$ qui donne 124.5 etc.
L’intérêt est, par exemple, de pouvoir stocker
du numérique dans des var. alpha (ou tableau)
de façon plus concise. Ainsi pour un fichier de



nombre de 3 chiffres max. (entiers inférieurs
à 1 000), on aura besoin de 3 octets par nom-
bre (plus 7 de déclarations de tableau) en utili-
sant le tableau B$(x)*3 pour les contenir, alors
que des variables numériques nécessitent 8
octets. On récupère ensuite les valeurs grâce
à VAL.
Par contre certains micros ont une fonction
VAL plus évoluée, permettant de fournir la
valeur numérique résultante du calcul d’une
expression valide contenue dansune chaîne de
caractères. Par exemple VAL “ 1 + 1 “ donne 2
(le 1251 répond 1 danscecas)etVAL”(—B+
SQR(B*B_4*A*C))/2*A~8 donne 2 si
A=1,B=—3,C=2, etc.
Il est à ce moment possible de créer un fichier
alpha contenant de véritables formules. Ou bien
dans un pgm traceur de graphe de fonction, on
peut demander l’entrée de l’équation par un
INPUT B$(O).
L’astuce révélée ci-après permetd’émuler une
telle pseudo-fonction VAL évoluée.
Réalisation
. Dimensionner avant tout autre tableau une
variable B$(O)*8O
I Intégrer le sous-pgm 3

NB : le N°de ligne et l’étiquette n’ont aucune
importance,
I Il vous suffit alors de placer comme vous
voulez une formule dans 8$(O), puis de faire
GOSUB “VAL” (dans le cas du pgm 3) pour
récupérer la valeur numérique associée dans
la variable A (équivautà A=VALe BS(O)), VALe
étant la pseudo-fonction,
La formule peut comporter les signes +, _,*,/,

&, ,.,E, , (, et ;) ainsi que toute variable
numérique telle que A,B,Z,C(1), etc.
Mais une fonction composée de lettres comme
SIN,COS, etc. ne peut directement être utili-
sée. Les amateurs de LM pourront résoudre ce
problème. La longueur maximale de l’équation
est de 80 caractères.

NB : il est concis et plus rapide de réduire le
sous-pgm à : “VAL” CALL 51 104:RETURN et
de placer le POKE générateur du LM à l’exté-
rieur (il suffit de le réaliserune fois), plutôt que
de laisser le POKE dans le s-p.
Vous pouvez tester le pgm 4 de test en faisant:
opération résultat
1+1 2
1.25E_2*1O 2+B
2*(Q=0)+3*(Q= 1)

6.25 si B=S
2 si Q=0 et
3 si Q =1

François BOESSER
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II allie des possibilités sonores et graphiques
uniquement possibles en LM. De plus, il exige
beaucoup de réflexes de la part du joueur ; en
un mot il est vraiment génial.
Du fait de sa longueur inhabituelle et qu’il est
extrait d’un manuel japonais (I/O), le pgm n’est
pas placé à une adresse permettant de le ren-
trer, ou de le désassembler facilementavec le
pgm DESASSEMBLEUR du N°8. Pour remé-
dier au premier inconvénient, il suffit d’épurer
le pgm du N°8 comme suit. Vous effacez tou-
tes les lignes sauf les lignes 1 , 31 , 32, 33, 34,
35. N’oubliez-pas degarder dans la RSV le pgm
intitulé : PROG 1 . De plus supprimer la fin de
la ligne 32 à savoir le test : IF I > = &C1 DO
END.

Comme tout SCRAMBLE classique, il s’agit de
parcourir des tableaux sans se faire bètement
tuer. Sur celui-ci, quatre-tableaux sont dispo-
nibles. Dans le premier vous êtes représenté
par un trait continu de 5 points et vous aven-
cez vers une caverne (ou plutôt elle avance vers
vous) au rythme d’un accompagnement musi-
cal. Sept touches manoeuvrent le vaisseau dans
toutes les directions (voir ci-dessous).

Dans le deuxième tableau, vous n’avez que
trois touches, et vous devez faire face à une
horde d’OVNI ennemis dans la plus pure tradi-
tion SPACE INVADERS. Les deux autres
tableaux doivent être dans le style du N°1
puisqu’ils utilisent les sept mêmes touches.
Mais, je ne peux vous en dévoiler davantage,
n’ayant pas réussi à passer plus de deux
tableaux. Riez, vous verrez, c’est pas si facile I!
Bonne chance.

J.F.V.

Tableau 1, 3,4
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Ce jeu intergalactique crée par
PISIOX, est le plus fantastique Tableau 2
jamais programme sur un PC
1 25 1 155 (c’est aussi le plus
long).
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Ceci est un exemple de ce que peut apporter
la rapidité du LM. En effet, cet utilitaire se
charge de classer 200 mots en 27 secondes.
On peut classer jusqu’à 255 mots de 1 2 let-
tres maximum.
Une fois le LM et le Basic entrés par les moyens
habituels, faites RUN. Ensuite, entrez les mots
à trier les uns à la suite des autres. Lorsque la
liste est finie, tapez ENTER. Le classement s’ef-

fectue et s’achève quelques secondes après.
Si vous voulez rajouter un mot : DEF S. Ecrivez-
le puis ENTER ENTER. Il viendra prendre rapi-
dement sa place dans la liste triée.

Le programme est facilement modifiable. Pour
le transposer, modifiez, outre les adresses dans
le Basic, les adresses des JP ET CALL en fin
de programme (à partir de &B94E).

Voici un court programme LM pour PC 1 251
de Johan Kovacs affichant un petit dessin
animé.
Que représente-t-il ?
Vous ne le saurez qu’après l’avoir tapé sur
votre poquette. La curiosité vaut bien un petit
effort, non ?
Pour lancer le pgm : CALL & C 100
Pour arrêter le pgm : BRK
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Voici un petit programme pour PC-1 2xx. En fait
il s’agit d’une tentative de performance dans
la miniaturisation. Beaucoup de travail, pour 3
lignes de basic.
Le mode d’emploi est simple : Régler le con-
traste au maximum, faire RUN, attendre le
BEEP (environ 25 secondes d’initialisation) et
appuyez sur n’importe quelle touche (sauf
ENTER, CL, des flèches, DEF et SHIFT) pour
lécher les bombes.

.~.

( C:) ‘3. •~4:c:o~~s

: ~ • :
38ES ~:1~~4~3~@~184 ‘~2
: ~~ i i ~:~ -~ •IL~t}.j

38F8 8~i3 ~:1L~EC1�1L13 ~i~i4

~Lij -4 £~ ~:

39~38c~:~: ~1C:2~~4~i

35i~I~?ø~ii 9~63C52R
:~ ~:: . ~ :~i
: ~ j ~

• j j!

~928 5~1~?~1~93 63C5 23~i6
3~3C~~~-f;3 r::•39 2~

ç~

3938 I3I~I ~J888 D3~
394g ~:iE5.524C? ~929
3943 O9~15. 2407 2~14 7~:33
395L:i ~Ci~9 3923 ~iÇ:1~~~1

~o~’:=~~‘Tj

L.~ ~
~::~ . ~ , ~r ~ ~ LHLL

~ ~ -~=~ Tr~ 5:
N ~ : ;< ~:.— ;—~i4

2~J:~CF~1=4 ~ 5~: ~oK:E
::~ ~ ;:.:~-j-~:

i~<Er~•: :::~V LET G=G+
7— _:3 ~ PEEK ::~::

.s L_0G ~: ‘O~.~E:~,IH.i=
~4--I: I~ ~4:::4LET 1=58

3~1:~!J<E;::;, ~EE<
+1: ~E::T 1 ~.4E::T~
BEEP 2 : ?R I ~4T VSCORE
:~~i~: GCTO I~1

~:::~

~.c: :.

I ~‘ ~ ~ :: ~_

4 il :L~4 :: ~+i

Ci:~3i2~36Ci2~D35~1 ~~2:7
::iIr~:‘~~3~i5C:325Ø~?9C:

L~i~i?8C:5Ei ?3C1. 9Ç~?3
~. ~i . ‘- -‘- -~i

CI3~i?5C~ 8~3?9 Ci7~ ?F~C:I
: ~r ~:‘~ :

Ci~çj3779 C:~3
~.‘ I L I 4 kt i I fi I ipiL4I.$

r;i5~ ~t:~iL’
~2Lh kV~:’i~-

C:58 26~i23~26~12~:1~1 2E3?
CI6~1 ~3224 2~:2 2226 ~32~
0163 26~2:225 g224 2637
C17~i~i2:4 26~~22226
Ca~?8 2682 2:,::26

.—‘ .I_’ •~‘ ~

~i2~
i~’’

2637
‘i~~i~_t—

~_t-~_t- ~_t-~._— :~LL4 liii

-4 j j! ~j ~ ~ i~:~

C198 2D~7~

Philippe Pierson



Laponais de ce manuel nous a
tait parvenir ce feuillet rectifiN
catif que nous vous livrons
« in extenso ».

PAGE INCORRECT CORRECT

20 ADDRESS REGISTER ADDRESS REGISTER

00 I 00 I

~ ~ ~
04 XH 04 XL
05 XL 05 XH

06 YH 06 ‘(L
07 ‘(L 07 ‘(H

~ ~ ~
09 L 09 L

29 320 : CALL & CA100 320 : CALL & C100

~ ~
31 Addr MachineCode Label Mnemonic Operand(s) Comments Addr MachineCode Label Mn~nonicOperand(s) Comments

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~
*c1oC 1OC6AO LIDP C6A1 ‘Window’ *c~ic~~1OC6AO LIDP C6AO ‘Window”

address address

~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~) ~) ~

C112 78C1 1D ~‘ CALL convert C112 78C1 1D CALL ~) convert

~ high nibble ~ high

33 ~ ~ ~ 20 ~ INPUT “BYTES?’ ; B

20 : INPUT ‘BYTES?” ; 3 ~ 30 : FOR I = OTO (B — I)
First enter and execute the program from

30 : FOR I = O TO (3 — I) une 400 Iisted on the next page, and then
~ execute this

34 420: POKE &C1OC. &1O, &C6. &AO, &57, 420: POKE &C1OC, &1O, &C6. &AO, &57,
&34, &58, &78, &C1, &1C &34, &58, &78, &C1, &1D

430: POKE &C1 14, &5B, &78, &C1 , &1 C, 430: POKE &C1 1 5. &5B, &78, &C1 , &1 D.
&02, &OO, &26, &37 &02, &OO, &26, &37

440: POKE &C1 1C. &64, &OF, &34, &75, 440: POKE &C1 1 D, &64, &OF, &34, &75,
&OA. &3A, &06 &OA, &3A, &06

450: POKE &C123.&5B,&74, &47, &2C, 450: POKE &C124. &SB, &74,&47,&2C,
&04 &04

460: POKE &C128, &5B, &74, &40, &26. 460: POKE &C129, &58, &74, &40, &26,
&37 &37

A la suite de quelques petites
erreurs découvertes dans le
« TECHNICAL MANUAL REFE.
RENCE »du PC 1 251 , l’éditeur



Le mot tableur est peut-être un peu fort pour
le programme que contiennent les PC-1 26x.
Mais il permet au niveau d’un pocket la pro-
grammation de fonctions sans passer par une
phase de programmation.
Pour utiliser le tableur, c’est très simple. On se
met en mode PRO et on écrit sa fonction en
la faisant précéder du caractère « ~ »
Pour bien utiliser ce programme nous allons
vous donner quelques informations supplémen-
taires par rapport au manuel.
Tout d’abord, il est préférable de programmer
des fonctions en minuscule. En effet, ainsi vous
pourrez mettre des noms complets pour les
variables sans risque qu’un mot clef soit
reconnu.

MODE D’EMPtOI:
RUN. Répondez à la question SON (O/N)
par oui ou non (O ou N) selon votre option.
Réglez ensuite la vitesse (niveau de difficulté)
VITESSE 0-3 en accord avec votre dexté-
rité. Puis, attendez le CHARGEMENT du LM et
attention, ça part très vite.
Votre score s’inscrit ensuite à la fin du jeu et
une pression sur ENTER permet de recommen-
cer. On peut arrêter le programme par BRK.
Visez bien, pas d’affolement et surtout
concentrez-vous.
12345678
z X C V B N N SPC

Exemple:
~ Maison = loyer + charges + gaz + eau

+ élec + téléphone.
# Remise = total *2

Pour le second exemple, s’il avait été saisi en
majuscule, 1 mot clef aurait été reconnu : REM
et TO. Une ligne de fonctions peut contenir
jusqu’à 10 zones. Sur une ligne vous pouvez
mettre 1 0 variables qui peuvent avoir de 1 à
7 caractères.
En exécutant manuellement un USING « ~ ~
avant de lancer une fonction vous pourrez for-
mater celle-ci.
Dans une fonction vous pouvez utiliser outre
les opérations courantes f + , — , ~, I, ...) les
instructions suivantes
ABS ATN TAN EXP DEG SQR
INT ASN S1N LOG DM5 PI
SGN ACS COS LN
Les instructions et opérateurs comme AND.
OR. NOT. RND et PEEK... sont interdits.
Voici quelques petites fonctions, faîtes nous
parvenir les vôtres.

~tPr1T=INT (.5+?y*i:’(l—cl

PMT*n
~Vms1~3ø8*fl ~

6@I~+2629:3Ø~:jc~~j
Jour +3608*H÷60*M+g) : Vk h
=3. G*Vft~
D i f&tt e= INT (-(Jour 1~3
0. 6*No i sl+365. 25*Anneel
)+(Jour2~3e, 6*M0is2+365
s 25*An~ee2))

~t1O918@k=Lj tre/K~gpIc~Øg
RMT: ca;cu~ ~u Paiement

a~ensue! d un credit
Vms: ~ ~n ~Oncti~n

d une ~ et
d un temps

Difciate: difference en~
tre 2 dates

Mo~1~ek:moyenne ki lome—
tr ~

n prendre plein la vue et les oreil-
les, heureux possesseurs de PC 1 401 , avec ce
jeu en LM graphique et sonore. Basé sur les
réflexes, il s’agit de dégommer les petites figu-
res qui apparaissent au hasard sur l’une des huit
premières matrices de l’écran. Pour ce faire,
appuyer sur la touche de Z à SPC correspon-
dant à la position sur l’écran.

5~EM ‘C~’I..O SEP 54 1@ø:D~T~&1@’f:27~~,CC4e216B:DATA &52,&Ø2~f~.CC,~l2
1@:POKE &26@O~&1C,~:.24,~. !&ØC~&52,~j1,f~C3

1~
52 ‘&5F~f~1Ø,&25,t’~75

1
&6i

~ ~ ‘J’&DF~~.4E~&O@,&6Ø,~
16 ~ ø1,~DF~&42,~52

~M PrIF~ ~~I1 ~4I~ 4Ø ~ D~~TA~.? ~ ¶;~ 42 1Ti~DATA ~ ~ ‘,2D ~••rç~
4C~ 4C~ 4fl Tu ¼~ ~ ~ ~‘ ~ ~ ~ ~2? ~ ~4 ~1B
‘~ ~ Tç~ TE ~5 ~? U Ci~,,Ç~ ~ ‘~5 q~ç~~F ~1 ~
@1~e%O5,:?E ,~:kt@4Ø8,~1F,f,7R

3@:POKE &2?2F,&44~&28,&. . - -

@8,&28~:44 12@D~TAf~
25

’?:
9

3~&?8~&2518B:DATA &84~&1B~&3T&g2
4Ø: I~JPuT .5ç~(Odi.’: “;A ~ ~

S:IJ=O: IF 4$=uo~ LET ‘~04’~?S’&25,&B2~&64 ‘~C3’~2?4E2~&?C,&Ø3
U=t~1@ .f.L~7!t1CI:~.27,~CF $O5’&24~&3Ø,&59

~:I~JPUT ~VITF~s~ Ç~—~:’ -

-- .~:.‘;—,,..)o ~ - - 13C:PATA &52,&@3;&26,~E2 19~.i:DAT4 ~26~:~5Ø,~.C3,&29
- 4 +y ‘~r~~.4~’1O ~h

7
t~E ~ ç~q

4
~ ~6Ø:Pç~tj5~~ C~4~Rl3EME ~&52~&02,f~15,f,78,&25 ~&øE,&3?,&34,&io,&27

NTV :CALL &O5A2:5=~4 ,:~4C,&C2,f~1A~&?8 ‘ ~0F’�57, &C3~f,27
FF

?~1 PEAD M IF M ~gg LET 14Ç1 DATA ~ &4L ~2D ~3A ~øi~DIÏrA ~ ~ ~p ~L6
‘~= ~1 PÛ~E M crrro ~r9 ~ XAD ~@ ~ ~ ~ ~
~‘@ ~ E4,&8F,&8F,f~DB,&iØ,&

80: PRINT “ST~RT MOGU ~ &OE~&57, &CT
R~U 15@:D4Tç~&38,&05,&41,&29

9e:C~LL&2$CO:PRINT ‘P0 ~&øD!&3?~&5B,&5B,&Ø2
INT&’PEEK ~27@B:
GOTO 80 ~

-~ ~ ~ ~ ~
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notre 1401 est le même que celui monté sur
le PC 1 251 , beaucoup d’articles de nos bulle-
tins y sc..t consacrés ; le manuel de référence
du langage machine 1 251 est églament appli-
cable, pour le fonctionnement du microproces-
seur, au PC 1 401 . La grande majorité des pro-
grammes L.M. du 1251 ne faisant pas appel
à la ROM sont également adaptables en modi-
fiant les adresses d’implantation en mémoire
selon un principe très simple : bit 1 5 de
l’adresse d’implantation = 0. Exemple
&C100 deviendra &4100.

. QUELQUES PROGRAMMES
Liaison RUN-CALL
65278 : « J » CALL &4100 : END
65279 : « K >~CALL &4110: END
&4100 00 07 10 46 A8 90 18 11
&4108 A0 90 19 37
&4110 00 07 10 46 AO 90 18 11
&4118 A8 90 19 37

Inversion vidéo

(demande des talents de cryptographe)
&4100 02 XX 03 YY E2 70 24
&4110 59 00 00 67 08 3A 07
&4120 83 44 DB 80 44 DB 03
&4130 83 60 00 42 45 DB 26

Mettez à l’adresse yyxx (soit « adresse
YYXX ») et suivantes les numéros n des carac-
tères à inverser (n entre O et 1 5 ; dimension
de l’afficheur !) suivisde &FF (ne pas oublier).

DEF « J » fera passer la mémoire du mode
(( cal » dans la mémoire ANS du dernier résul-
tat calculé en mode « run » (accessible par f
ou ~
DEF « K » fera l’opération inverse

Ces programmes sont totalement relogeables.

F2 3E 67 FF 28 02 37 83 DB
00 40 03 0F 45 59 82 44 44
60 E2 70 E2 78 02 04 34 24
2F 09 F2 3E 2D 36

Un CALL &41 00 exécutera le programme (tota-
lement relogeable). Si vous voulez voir quel-
que chose, n’oubliez pas de le faire précéder
par un CALL &5A2 qui allume l’afficheur...

Tripatouillage
A titre de divertissement, essayez la séquence
suivante (mode RUN) 1 23 HEX SIN SPEC 3

(Miracle f oh le joli dessin..) ; vous pouvez
essayer de trouver d’autres variantes...

Le rC 1401 permet la transformation
rectangulaire-polaire et réciproquement. La
transformation cartésienne-cylindrique est
immédiate ainsi que sa réciproque. Quant aux
coordonnées sphériques, on a

(x,y,z)
X,Y,H
et

(r,a,Q) par R=POL(x,y):P=z:R=POL(R,H)
R,Z,P

(r, ,) (x,y,z) par X=REC (R,T):H=Z:X=REC (X,P)
R,T,P X,Z,H

orocesseur qui équipe



Revenu dans les temps les plus reculés de l’an-
tiquité, vous voilà perdu au milieu d’un dédale
digne d’lcare. En vous servant des touches 8
(pour monter), 2 (pour descendre), 4 (pour aller
à gauche) et 6 (pour aller a droite) tentez de
retrouver votre chemin.

SHARP
(extrait Tome 10)

H X OHMAZE PART2 *STARr

F* MAZE PARÎ2 *

SCORE: 4g®

120:FOR I—3 TC 27 3TE~2 41e:IF POINT (X+X(A),y+y

: ~ ~1’I)-’(3~I),s (A)) GOTC 360‘&~A~:P’4EXÎ I 4~Ø:p~~~(X~Y)
130:FOp F*2 TO D—r: ~ ~

~ LET ~
440::F y>~ GOTO360

)ZA:IZF*2..:: PSET 1 4~9:BEEp 3

li ABY2D 14O:*~A~’~(F.~2, 46Ø:CLS:USIN~ :
.~ z~1. 01’O 19 47a:F~MT ‘YOLIR SCORE:’;

151:IF R~ND2>! LET Z(F)~ 430:~~~>~?R!I’4T ‘YOLJR S

~i: ~ 190 CORE IS HiGr~EST.’:Hz
16Ø~xF*2..1: ~ ‘~i~J): SIF J<)~~GOTO 190

i?0:Ga2(F,: FOR (*2 TO D 49ø:3C~~O~
~: ~ Z<K)zG ~ Z( 300:BEEP 3: ~AIT
K)*Ø CURSOR10,3: ~

130:NEXT K TINE OVER! ‘: CLS
190:NEXT F ~19:WAIT 0: PRINT ‘4Gj~~~~

200:JzJ+i: FOR Fzl TO D~ ‘ ~ ‘.

1: IF Z~F)zZ(F.1, 520:ASa IHKEYs : IF A$z’
AHD 2F)»~z GOTO 290 • GOTO ~20

21Ø:I~ RN~21 GOTO 290 53Ø:~ ~sx’y’ ~Q~’Q~
22Ø:I*p*~: PSET (I,J): 540:IF AS<>’~’ GOTO 520

IF Z(F)aZ(p,1) AI’4D Z

(F)s~! LET A*f~+1:Z(F
);aZ(F+1)z~:~ÛTO2 l34Obytes

23e:IF Z(F)z~i OR ZF+l)
__________ *~1 IF 2(F)z..! LET Z

<F)*Z(~+~):GOTO298248:IF Z(Fsa.~j OR Z(F+1)

z~j LET Z(F+1)*Z(F):
GOTO 29e

______ 258:IF 2(F»Z(F+1) LET L

~2(F’ : P~*Z(F+1):
GOTO2?S

260: LSZF+1 ) :
270:FØR ~ TO D~i: 1F Z

(O)aL LET. 2(O)apç
288:NEXT O-
290:p~~~~F:J*J+1: i~ J(C

GOîO 130
300:X121ya29t ~RESET(62

, ~)tS*50$iWaØ
310:ZF IHKEYI <)‘~ BEEP

1 GOTO 35S •

328:IF ~.e CURSOR 10,3t
PRINT • START~

‘t PRE$ET (~,Y)s
BEEP I

330:IF w~iCURSOR 14,3x
PRINT
PSET (X~Y)

340:~*(.~i.S): GOTO 318
350:CURSOR 10,3: PRIHT

SCORE: s

360:PSET ~
3?0:CURSOR 17,3: PRIW~S

:S*S..1: IF 5*0 GOTO
‘e.

380:Az VAL !NKEY$ : IF A
<>8 APID IHT (A/2*2a
~ GOTO 488

390:PSET (X,y),X: GOTO 3

1~ezRE~•++++++,+.~..~~~

2SsREpr. NAZE PART2 +

30: R~n•+~t~àé++++.H:+

41*CLEAR :~~çX(3),~r(3

5IZFOR I*~ rO 34 READ )
(I),Y(I)z NE~TI

6Ø:D~TA •‘IP~1’0,L,S,Ø,

—1
?8:’A CLS : HAIT Os

CURSOR10,0: ?QINT
* NAZE PART2 *‘

882 a*ss 3s63: Cz29: tt*32: J
a2: RAp4DQp~

90*CURSOQ 12,2: PR1p4T
HIG~:~USING ~zz

IO8:CURSOR 10,3: PRIHT
I~AKING tIAZE,,.’:
FOR 1*0 TO 32:Z(I)zO
: NEXT I

i10:LfliE (I’1».~B,C),S,B
~40Ø:~z4/2-.!



c’est une valeur de O à 255, donc sur un octet,
qui caractérise un caractère. Frappons au cIa-
vierduPC 1350 :Z$=CRH$ 246, Z$=Z$+Z$
z$=z$+z$
La variable Z$ devrait contenir 4 petits coeurs,

et on n’en obtient que trois
Non ce n’est pas une bogue, mais tout simple-
ment le résultat d’une tronquature. En effet,
tous les caractères dont le « code ASCII » est
supérieur à 1 28 sont codés en réalité sur deux
octets. Le premier code est FE (254 en déci-
mal), le second est le code ASCII. Résultat, 4*
2 cela fait 8, et l’on dispose que de 7 octets,
l’ordinateur à donc du tronquer la chaîne.

Donc pour les variables alphanumériques, il ne
faut pas compter en caractères, la preuve, mais
en octets:

1 octet si le code est inférieur à 128
2 octets si le code est supérieur à 1 28.

Mais si les caractères à partir de 1 28 sont
codés sur deux octets, ce n’est pas pour le plai-
sir de perdre de la place, non, il doit exister
d’autres caractères codés eux sur un seul
octet.

Par CHR$ la situation est bloquée, il va donc
falloir utiliser l’instruction POKE. Et là, on
découvre que les caractères de codes ASCII
supérieurs à 1 28, codés sur un octet corres-
pondent aux mots clés du basic. On peut donc
établir la liste des codes des fonctions basic.

Mais le plus intéressant, c’est finalement que
pour le PC 1 350, une fonction basic n’est rien
d’autre qu’un caractères alphabétique, ce qui
peut permettre pas mal de manipulations. Pour
vous en convaincre, frappez au clavier

SIN « ENTER »
puis récupérez l’instruction SIN et introduisez

la dans une variable.

A$ = ((SIN» «ENTER»

et enfin LEN A$ « ENTER »

::R : LISING
- .., -. r3 : DIM

CC : C~LL
CD : POKE
CE : CLS
CF : CURSOR

91 : :_~ Dili :
92 : LOG Dl : STEF’
93 : E::~P D2 : THEN
94 : SQR. D3 : ON
95 : 31M D4 : 1F
96 : COS P5 : ~OP
97 : T~N D6 : LET
98 : INT ~ : REM
99 : ~3 D~’ : END
9I:~4 : 5[N 1(9 : NE:~T
93 : DEG D~:; : STOP

9C : t’MS DB : RE~iD
9J : ~3N DC :
9E : ~CS DB : C’~UC;E
9F : ~TN DE : PRINT

: PN~ JF : INPUT
ç~$1 : ~ EO :
~2 : OP El : ~RE~ID
~3 ç MOT E2 : LF’RiNT
Ç~j4 : ~SC E3 : RETURN
~$5: V~L E4 : RESTORE
A6 : LEN ES : C~4~IN
~:i7 : PEEK EE : GCURSOR
~8 : CHR$ E? : GPR1NT
~9 : 5TR~ ES : LINE
A~: MID$ E9 : POINT
r;~3 : LEFT~ E~: P3ET
~C : R1GHT~ EB : PRESET
~tD : INKEY$ EC : B~S1C
~E : PI EB : TEXT
~F : MEM EE : OPENS
DO : P’JN EF :
Bi :
32 : CONT
~3 : P433
E~4 : LIST
35 : LLIST
B6 : CS4VE
B? : CLO~D
B3 : r~1ERGE
P9 :
34 : —

DB : OPEN
BC : CLOSE
BD : S4VE
BE : LO4D
BF : CONSOLE
CLII : R4NDOM
Cl : DEGREE
C2 : R4DI~N
C3 : GR4D
C4 : BEEP
r5 : W4IT
C6 : GOTO
C? : TRON
C8 : TRCIFF

C9 : CLE~IR _

Un code ASCII, personne ne me contredira, Vous obtenez 1 , votre variable ne contient que
le caractère qui défini le mot clé, mais à l’affi-
chage vous avez (SPACE) SIN (SPACE).

CONCLUSION
Vous trouverez ci-dessous (ou dans les envi-
rons), la table des codes des mots clés du
basic, ainsi que des tables de caractères obtenu
en forçant le code FE ou au contraire en
l’éliminant.

Je pense que l’on peut creuser encore dans
cette voie, mais déjà ces résultats autorisent
des manipulations intéressantes dont vous sau-
rez tirer partie, j’en suis sûr.

Pascal Abrivard

~V ~:~~S:~ ~. ) :+:+ , — . /

~123456739: <:=~?;~ABCDEFG
H I .JKL~1~4OPQR3TLiVUJXY~~~
p abç.de ~ h i i k I «~nop~~r~tuvw
zyz~H}

LNLOGEXPSQRS INCOST4N I :~T
~3SSGNDE’3DMSASN4C34TNRND
4H DO RHO T4 SC V4LLEN PEEKCHR
$STRSM ID$LEFT$R IGHT$ INKE
v~PIMEMRUNNEWCONTP4SSL IS
TLLiSTCS4VECLO4DMERGE~O
PENCLOSES4VELO4DCONSOLER
~NDOMDEGREERADIANGRADEEE

PWA I TGOTO TRONTROFFCLE4RU
S IHGD I MC4LLPOKECLSCURSOR
TOSTEPTHENON IFFORLETREME
NDNE::<TSTOPREADDATAPAUSEP
R I HT INPUTGOSUBAREADLPR I N
TRETURNRESTORECH4 INGCURS
ORGPRI NTL I NEPO INTPSETPRE
SETBAS ICTE::<TOPEN$O~PB~+
,.~ Lf~

~ -~



Quelle interface série ? Et bien oui, celle de
droite ou celle de gauche ? En effet le PC-1350
est équipé de 2 interfaces série. Une que nous
rencontrons maintenant sur tous les PC (sauf
1 500) et qui permet de communiquer avec les
CE-1 24 et CE-1 26P. Elle se trouve sur le côté
gauche. Sur le côté droiton peut rencontrer un
connecteur 1 5 broches quiest aussi une inter-
face série. Mais celles-ci à l’avantage d’être
plus standard puisqu’il s’agit en fait d’une
RS-232C.

RS~232C...

Mais pourquoi ne pas avoir mis un connecteur
normalisé ? Tout simplement parce que cette
RS-232C n’entre pas dans les normes de I’EIA
tel qu’elle est là. La RS-232C, c’est une inter-
face sériequi va comporter un certain nombre
de paramètres qui répondent a une norme pré-
cise. Une des règles définissant cette norme
Nous dit que les signaux, transmis sous forme
d’une tension devront être compris entre —2
et — 1 2 volts pour un « O » et entre +9 et +12
volts pour un « 1 ». Or le PC-1350 n’est ah-
menté qu’en 6 volts et les composants qui
aurait pu augmenter cette tension lui aurait con-
sommé trop de courant. C’est pourquoi Sharp
a préféré laisser cette RS avec des niveaux de
tension correspondant aux composants élec-
troniques. C’est-à-dire O volt pour un « O » et
5 volts pour un « 1 » Ces niveaux sont TTL et
c’est pourquoi il est dit de cetteRS-232C du
PC-1 350 qu’elle est TTL. Alors ce petit con-
necteur 1 5 broche a été mis pour 2 raisons
tout d’abord parce qu’il est dangereux pour
votre PC de le brancher sur une vraie RS-232C
et puis aussi parce qu’un connecteur DB 25
c’est si gros que sur le PC-1 350 cela n’aurait
pas fait très joli.
Mais que peut-on faire avec une RS-232C
TTL ? La connecter sur d’autres RS-232C TTL,
car beaucoup de produits fonctionnent avec
une telle RS mais là, c’est une autre histoire
que nous verrons la prochaine fois.

Lorsque l’on affiche à l’écran à l’aide des fonc-
tions PRINT, PAUSE ou 1NPUT, on efface une
partie de ce qu’il y a l’écran.
Exemple
1 0 LINE(0,o)-( 1 49.3 1 ).X.BF :REM inverse
l’écran
20 CURSOR 56 : PRINT « S » : efface l’écran
à partir de la 56e position.
Ceci est du au fait que le PC travaille dans deux
modes qui ne doivent normalement pas être
mélangés : un mode texte et un mode graphi-
que. pour des jeux, il est quand même intéres-
sant de pouvoir afficher un score ou d’autres
indications en graphiques. Plusieurs solutions
s’offrent à vous
I faire les graphiques en haut de l’afficheur de

façon à pouvoir utiliser la ou les dernières
lignes de l’écran. (cette méthode est utilisée
dans le jeux que nous vous proposons).

I recréeren GRINT dans un tableau les carac-
tères que vous voulez afficher.

I utiliser le sous-programme suivant qui affi-
chera la chaine A$ à la position X.

A bientôt pour d’autres utilitaires graphiques.

5:~=INT (X/24)*8:::~:=(x
—Y*3)*6+6: GCURSOR (
:~:,v+7::: FOR 1=1 TO
LEN 4$:3= ~SC M1D$ (
4$, i~i::*5+&?FEE

6:W4IT ~: FOR J=3 TO S
—4 STEP —1: GPRINT
PEEK J;: NE::~T J:
GPRINT ~3;: NE::<T I:
RETLIRH

5:j= INT (x.’24:
*24 ) *6+6 : y=~v+~: *:s— I
: GCURSÇ~R(X~Y):
FOR 1=1 TO LEN 4$:3=
4SC ‘IID$ (4~~i,i::*s+
£~?FEE

6:W41T ~: FOR j=S To g
—4 S-TEP —I: GPRINT
PEEK j; : NE~TJ:
GPRINT @: NE::~T 1:
RETURN

Dans certaines applications, il est parfois inté-
ressant d’attirer l’attention de l’oeil sur une par-
tie d’un texte. La solution la plus simple est de
passer un coup de surhigneur (pour ne pas citer
une marque). Sur un écran on pourra surhigner
en passant le mot désiréen inversion. Le sous-
programme permettant ceci est en ligne 290,
le reste n’étant là que pour vous montrer ce
que l’on peut faire avec : vous pouvez dépla-
cer le curseur (zone inversée) ou vous voulez
sur l’afficheur grâce aux touches 8, 2, 4 et 6.

:.::......‘::+:,—,~..

~ ‘fl~j~V

23Ø:4= y~ 1~~<EY~: 1F 4
=0 OR 4/2<::. 1~T
~ Tk~N

24~:~4=2 ~ yy/4
~ ~

~ ~ cur • : L’U ~~J

~~1:1~ ~ ~

~i_i~:L!.c~~cur- ~: ~

GOSuB ~cur ~: GOTCI

260: 1~44 ~ :.~—L::.=~
3:E;_;L ~ ~ ~: ::~:=x_L
GCSuB ~c~r~: G:To

27~1:1F 4~64r4r X+L(24—L
GOSUB V ~ ~: ::.~=;:~+L:
GOSL5 ~ cur ~: GOTO 23

23~1:~E~pI: GOTO 238
298: ~cur ~~/=5+X*6~L~~:+:~

~NE (V, i~::—(L*:6+V, iM+
7) ~ RETUR~4

MELANGE DI TEXTE INVERSEZ DES MOTS



En effet, toute la magie de FORTH réside dans
cette faculté de rajouter des fonctions, des
mots FORTH, lorsqu’on en a besoin. Le langage
FORTH peut donc s’assimiler à une boîte à
outils qui permet à son utilisateur de créer de
nouveaux outils au fur et à mesure de ses
besoins. Et encore mieux, ces nouveaux mots
ou outils FORTH pourront, eux aussi, servir à
en construire d’autres, et ainsi de suite...
En résumé, on peut dire qu’un mot FORTH est
bâti sur le principe des « matrioschkas », vous

savez, ces petites poupées russes qui s’emboi-
tent les une dans les autres.

FORTH est donc un langage sans programme,
les mots créés pour réaliser une application pré-
cise remplacent tout à fait avantageusement
celui-ci.

Avant de traduire en exemples concrets tout
ce que nous venons de dire, continuons d’ex-
plorer les principales caractéristiques du lan-
gage FORTH.

que des lignes de 64 caractères, ignore les tou-
ches de déplacement du curseur ainsi que le
mode insertion et les touches « AUTO-
REPEAT ».

La figure (lb) vous montre l’évolution de la pile
après chaque introduction. Comme vous pou-
vez le constater, après le retour chariot, la pile
est vidée automatiquement, là aussi, il s’agit
d’une spécifité d’EDIFORTH. Rassurez vous,
ce langage est stylé, il n’effectue le « ménage »
qu’après le départ du dernier invité, comme
vous le montrent les figures (2a) et (2b).
En effet, nous venons de faire connaissance
avec notre premier invité FORTH, pardon, MOT
FORTH, en la personne de “.“. Ce mot a pour
fonction d’afficher le nombre situé au sommet
de la pile. Celui-ci est effacé de la pile après
son affichage à l’écran. Le nombre 10 qui n’est
pas affiché par un mot “.“ est, lui aussi, effacé
de la pile lors de la fin de l’interprétation et du
passage en mode attente commande.
Maintenant que nous savons comment fonc-
tionne cette pile, nous pouvons étudier le mot
I1*~~ bien connu des habitués du BASIC.
Comme vous le montrent les figures (3a) et
(3b), ce mot multiplie entre eux les 2 nombres
du sommet de la pile, les efface et dépose le
résultat sur cette dernière.

I FORTH met sur une « pile » toutes les don-
nées qu’il manipule; ce que fait égalementvotre
BASIC préféré, mais sans vous le dire.. . Cette
pile fonctionne exactement comme une pile
d’assiettes sur laquelle vous déposez la vais-
selle fraîchement lavée, c’est-à-dire vos don-
nées. Vous les reprenez ensuite, et la dernière
rangée sur le dessus de la pile se trouve alors
la première reprise.
I FORTH range dans son « dictionnaire » tous
les mots que vouspouvez être ammené à créer
lors de vos applications. Un FORTH, telle la ver-
sion d’EDIFORTH qui vous est présentée ci des-
sous, comprend environ 300 mots dans son
dictionnaire de base.
I Aussi bien pour lui même que pour les appli-
cations qui sont construites avec, FORTH est
très peu gourmand en mémoire; ainsi, EDI-
FORTH et ses 300 mots n’occupe que 10,5
Koctets un MZ 700.
. Parlons maintenant rapidité d’exécution
EDIFORTH, sur un MZ 80K parcourt une bou-
de de 1 à 1 O 000 en 1 seconde; en BASIC
5025, 14 secondes sont necessaires pour

, effectuer le même travail. Enfin, FORTH offre
la possibilité d’écrire des jeux vidéo avec une
rapidité d’affichage proche du langage machine

et la facilité d’utilisation d’un langage évolué.
I La façon dont FORTH gère la mémoire de l’or-
dinateur et les mémoires extérieures de ce der-
nier est particulièrement remarquable. En effet,
pour FORTH, la ou les mémoires qu’il utilise
constitue une suite d’écrans qui peuvent être
affichés et modifiés à volonté et sont gérés
sous forme de mémoire virtuelle; c’est-à-dire
que lorsque vous désirez disposer d’un écran
précis, FORTH saura toujours où le retrouver,
soit dans la mémoire interne de l’ordinateur,
soit dans sa mémoire de masse extérieure : dis-
quette ou cassette, par exemple.

COMMENT FONCTIONNE FORTH.

La figure (la) représente l’introduction des
nombres 10 et 4 sur la pile (“ pour le retour
chariot “CR”). L’interpréteur FORTH renvoie
le message de bonne fin “(OK)” si aucune
erreur n’a été détectée. Le symbole ‘5” est
un marqueur de début de ligne qui permet à
l’éditeur d’EDIFORTH de prendre en compte
des lignes de mots pouvant avoir une longueur
maximale égale à un écran. Contrairement à
EDIFORTH, le FIG-FORTH standard ne connait

0 10 4
:~.

e

Ô 10 4 5 .

5 4 .... CII.:
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FORTH, véritable langage du Son créateur CHARLES HENRY
« quatrième type », comme MOORE définit sa principale
l’indique l’origine anglo. possibilité comme étant
saxonne de son nom (FOURTH), d’~ajouter n’importe quelle
est apparu à la fin des années fonction lorsqu’elle se révèle
605 nécessaire »~



Vous préférez les textes aux nombres ? Qu’à
cela ne tienne, le mot “.“ vous le permet ainsi
que vous pouvez le remarquer sur la figure (4).

Arrivé à ce stade, une précision s’impose : Un
mot FORTH doit toujours être séparé de ce qui
le suit par, au moins, un espace. Ce dernier est
le seul séparateur reconnu par ce langage; ce
qui vous explique la présence d’un espace entre
le mot, et le message « BONJOUR ». Comme
pour le mot « PRINT » du BASIC, le texte à affi-
cher doit se terminer par « “

A propos de « PRINT », pourquoi ne pas rem-
placer le mot « , » pas très significatif,
avouons-le, par « PRINT » ou « AFFICHE » ?
Rien de plus simple, à l’aide des nouveaux mots
FORTH « : » et « ; » qui indiquent le début et
la fin de la définition d’un mot. Ainsi que l’in-
dique la figure (5), il est facile, en FORTH de
faire effectuer la même chose à un nouveau
mot, que celle faite par un mot déjà existant
dans le dictionnaire. L’avantage est que ce mot
est créé par vous avec le nom que vous sou-
haitez; neammoins, le mot d’origine existe
encore et peut toujours être utilisé.

Comment, arrivé à ce stade de la découverte
de FORTH, résister à l’envie de créer de nou-
veauxmots ? C’est pourquoi nous vous livrons,
sans commentaires, les figures (6a) et (6b).

Fgu e 6b

Maintenant, pour ceux qui veulent savoir ce
qu’ils peuvent faire avec FORTH sur leur MZ,
voici 3 exemples d’écrans extraits de la dis-
quette MASTER EDIFORT en version MZ 80K.
- Ecran N4 (figure 7)
Celui-ci vous présente un exemple d’utilisation
de la récursivité en FORTH.
Tout d’abord, il faut créer un mot « MYSELF »
qui permette à un mot de s’appeler lui-même.
Ensuite, pour tester le mot « MYSELF », créons
un mot « FACT ». Celui-ci calcule, en s’appe-
lant lui-même, la factorielle du nombre « n »
et dépose cette dernière sur le sommet de la
pile.

~. HY~.ELF~FR~CT~c.~c~ri r~o4 ... û3.11.~:»4

: t1YE.ELF L~TESTFF~.CFP , ; IMMECIPTE

.. .. ——— •: •~ ‘.Jtc~~•iV.~1C~ F.~CUt~1..1t~~r
r.’Et•~E•tt.i~)t. , dar~ 1~.dE~firit. ion d •u,.
rOt. U.1E CE d~, ri E t ~ j ~ E V CPPE1 1* t
1 t.~I IEE

.. MSTP • MSTF *,~tr, r,c E.? . . . @2.• 11.~84
EPSE ~
CREPTEMSTP El C~~2 C.~ 11P1 • CE

0044 , C. C. 1’44
ep PLLC’T ~MUCGE

.. .. ——— .. ,:t. .tt r Et.cLr,t. ur 3.:r ~tr� ,•E• r-•~t•
1* ‘‘:t. MSTP

P~E

Les écrans n°67 et 68 (Fig.8 et 9) vous mdi-
quent comment un ensemble de mots permet
de « préfabriquer » des bruits de lasers et
autres explosions, avec votre MZ.
Ainsi, en « préfabriquant » un certain nombre
de fonctions souvent utitisées dans les jeux

.. SC’LItIC. tcpcr, t-,c 68 . . . ~3:..1 1.~84

: ~-CiLIiIt.’ û £0
7

[.’UF M~TPMSTP

LC’OF [RC’F EF.:C,P MSTF

.. .. r 1 • r2 , r-,: ——-— .. , *r,e,•�~ r, 1 t o j ~ ur,
~:ri co,-,r-:~*d�u.... *.c’ri~.p,•ii.io.1 tE~ d:r,î.
1*.~t.Cncil 1tE~.~.:rt~ rE~1***. r—C’, ~• t-2 Et.

: SC’UtIE.’2 C [O 2ELIP MSTP MSTP 2EUF ~
ttE.TP 2 ~ MSTP 2[IJF M~TP
MSTP

LCIOF tROP EF:C’F MSTP

~ SC,UIIE. û [Ci 2E.’LIF M~-TPMSTP CIIPF
: ~isî~ 2 • MSTP SI.IPF
~[LIF MSTP MSTP

LOCiF ERCiF ERC’F MSTP

~ . r~!• t2 ~-: ——— ~ t .:‘r,ct. IC’r,rErt.
•~.C’IJI.I[.•

Figure 9

vidéo, vous pourrez, par exemple, arriver à réa-
liser ce type d’application très rapidement. Et,
n’oubliez pas. . . UN MOT FORTH, UNE FOIS
CREE, EST TOUJOURS REUTILISABLE ULTE-
RIEUREMENT. .

Il serait sans doute souhaitable de décrire le
fonctionnement de chacun des mots FORTH
de base utilisés pour créer les mots des 3
écrans précédents. Alors, si vous désirez, vous
aussi, devenir FORTH en thème, écrivez-nous
vite au club, une série d’articles d’initiation au
langage FORTH sera alors envisagée.

Un dernier mot pour vous signaler que, dès
février 85, le Club sera en mesure de diffuser,
pour votre MZ
s EDIFORTH- 1.2 version cassette pour
MZ700 au prix de 100 F
s EDIFORTH- 2.2 version cassette pour
MZ8OK au prix de 100F.
s EDIFORTH- 2.6 version disquette pour
MZ8OK au prix de 1 50F.
s EDIFORTH- 3.2 version cassette pour
MZ8OA au prix de 100F.
Leurs principales caractéristiques sont les
suivantes
s Gestion de la couleur et du 2e jeu de carac-
tères (MZ700)
s Gestion complète de la table traçante
(MZ700) ou imprimante (80)
s Editeur plein écran et clavier auto-repeat.
(Nettement supérieur au FORTH standard)
s Mots de gestion du son et de l’horloge
interne.
I Gestion des poignées de jeux (700).
s Pratiquement compatible à 100% avec le
FORTH standard (FIG. FORTH
s Dictionnaire de 300 mots.

Dominique BEURRIER
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C’est bien connu, la plus grande faiblesse d’un
ordinateur de table, C’est sa prise de courant.
Il suffit que ce Cher 220 volts nous manque
pendant une toute petite fraction de seconde
pour que plusieurs heures de travail soient
réduites à néant et que notre petit coeur soit
très ébranlé par l’inévitable crise de nerfs qui

Brancher, dans l’ordre, l’alimentation au
réseau, interrupteur ouvert, l’ordinateur et le
moniteur sur la prise multiple ; ensuite, la fiche
F sur la prise P5. Mettre votre MZ en marche
puis fermer l’interrupteur de l’alimentation.
En fin d’utilisation, procéder en sens inverse.
Cette alimentation de secours fonctionne
depuis 3 mois chez son concepteur MARC
LUCAS, permet une sauvegarde de 28 minu-
tes maximum, et vous coûtera environ 300 F.
Elle est, bien sûr, adaptable sur tout MZ.

R

Dl

JR~:fT—t-.
220v~~ ~ :~-~-~L-~ J

I~~
~ -5~.J

it1~ ?~Ø/73~

~ ~ ~
P : Prise secteur multiple.
TR : Transformateur 220V/9V 1 Ampère.
D1 : Diode 1 ampère.
D2 : Diode 5 ampères.
R : Résistance 33 Ohms/lwatt
h : Interrupteur 3 ampères.
F : Fiche mâle DIN 5 broches.
Ps : Prise socle DIN 5 contacts.
Bi à B8 : Accumulateurs CADMIUM NICKEL
1,2 V/O,45 Ah type NC R6 de SAFT.

Coffret au choix.

Les fils reliant la prise PS au + et — de l’ordi-
nateur sont à brancher sur le connecteur 2 bro-
ches situé en bout des cables sortants de l’ahi-
mentation. Respecter les polarités, c’est une
question de vie ou de mort pour votre MZ.
Avant une première mise en service ou après
une inutihisation de plusieurs mois ou après un
fonctionnement en sauvegarde de plus de 15
minutes, brancher cette alimentation sur le sec-
teur, INTERRUPTEUR OUVERT, pendant 15
heures environ.

UTILISATION:

suit ce que les spécialistes appellent une micro-
coupure. Heureusement, les Sharpentiers sont
là, nous vous présentons, en effet, le shéma
etles explications concernant une alimentation
de sauvegarde qui prendra automatiquernen~
le relai des éventuelles faiblesses de votre
secteur.

-~ ~



Nous allons, cette fois-ci, ajouter au K-Basic
V.5.2. un instruction du Super-Basic, l’ordre
COMPACT. Son utilité est la suivante
Supposons que nous écrivions un programme
sous forme structurée avec identation des
lignes (pour mieux en faire ressortir la struc-
ture) et séparation des mots-clés par des espa-
ces pour le rendre plus lisible. Lorsque le pro-
gramme est parfaitement au point, il peut être
devenu trop gourmand en mémoire au point de
ne plus permettre l’utilisation de nombreuses
variables ou de grands tableaux. On pourra
alors utiliser COMPACT pour obtenir une ver-
sion « utile » du programme, ne comportant
plus d’espaces entre les mots clés et dans
laquelle, toutes les indentations ont été sup-
primées. Cependant, les lignes contenant des
REM sont conservées, pour que d’éventuels
commentaires utiles ne soient pas perdus (on
remarquera que ces commentaires sont com-
pactés eux aussi (!) à moins qu’on les écrive
entre “).

Pour ajouter cet ordre au K-Basic V.5.2., on le
chargera et par Shift Break, on retournera au
moniteur en mémoire morte. Grâce à la com-
mande M, on placera dans les octets

(Identificateur : “K-Basic V.5.3”)
(6FFD est l’adresse de la routine)

ASCII
ASCII de O
ASCII de M
ASCII de P
ASCII de A
ASCII de C
ASCII de T + 8OH
ASCII de B (On doit décaler
ASCII de O l’ordre suivant
ASCII de O qui est BOOT)
ASCIIdeT + 80H
Fjn de table ~1escodes FE,..

n° la valeur

de C
(COMPACT aura le

code FE AD)

lOFO 33
83F9 FD
83FA 6F
7F35 43
7F36 4F
7F37 4D
7F38 50
7F39 41
7F3A 43
7F3B D4
7F3C 42
7F3D 4F
7F3E 4F
7F3F D4
7F40 FF

On a donc diminué légèrement la zone FREE2
qui commence maintenant à 6D4l (On remar-
quera que 6D4l + 1 200 = 7F41 ). II reste à
écrire la routine grâce à M à partir de
6FFD+ 1200=81FD.

On entre les codes suivants à partir de 8IFD
CD64 2C 2A Al 73 54 5D D5 7E ED AO
B6EDAO2008ED53A373E1 C347
18 ED AO ED AO 7E FE 3A 28 04 FE 20
20 09 23 18 F4 23 7E FE 20 28 FA B7
28 2A FE 22 20 OC ED A0 7E B7 28 20
FE 22 28 18 18 F4 FE OB 28 0E FE II
28 OA FE 15 20 OA ED AO ED AO ED AO
EDAOEDAOEDAO 18 CE EDAO4D 44
EB DI ES ED 52 ED 7A B7 20 OB 7B FE
05 20 06 El ED 52 EB 18 04 73 23 72
DI 69 60 19 8B

Avant de préenregistrer le Basic par J8670 et
enfoncement de ‘S’, on revérifiera soigneuse-
ment les codes entrés (le dernier doit être entré
dans l’octet n°8279).

KOKANOSKY
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Ce traitement de textes, écrit
pour MZ 700 utilisera au mieux
vos nouveaux caractères accent
tués On peut le modifier assez
facilement pour le faire tourner

~surMZ8OKouA5
~ AEMODESET~ONCT~ONS
~1. ~Oéffnition du format d’écriture
~2. Fixation des tabulateurs
~3. Définition de l’autoreverse
~ 4. Création des mots-type (Fi à F10)
~ 5. Ecriture et édition à l’écran
~ 6. Edition et restructuration
~ 7. Impression du texte

8. Sauvegarde sur cassette
~9. Lecture d’une cassette
~ 10. Retour au Basic

B . UTILISATION
1 . Format
Entrée du nombre de caractères de l’impri-

~ mante, de la marge, du nombre de caractères
du texte, du nombre de lignes par page, du
retour automatique à la ligne.
2. Tabulateurs

~ Possibilité de 1 0tabulateurs simultanés, àgau-
che ou à droite. Par défaut la valeur des tabu-
lateurs est fixée à O
3. Autoreverse
Cette fonction permet de provoquer un retour
à la ligne dès l’apparition d’un espace ou d’un
trait d’union dans les 8 derniers caractères pré-
cédant la fin de la ligne.
Par défaut R est pris égal à 3.
4. Mots type
Il est possible de programmer 10 mots ou
expressions utilisés fréquemment sur les tou-
ches de fonction Fi à Fi O, ces mots-types ont
1 5 caractères maximum.
5. Ecriture et édition
Ce mode permet l’écriture du texte à I ‘écran,
il utilise les symboles ci-après
L : retour au menu
~: Tabulateur gauche



-m----—: Tabulateur droite
+ : centrage
— : Correction (touche sans marquage)
N~ : Répétition

Ces fonctions permettent une édition avec cor-
rection simple.
6. Edition/Restructuration
Ce mode permet la correction de lignes déjà
complètes, l’effacement de lignes et leur
déplacement.
Une possibilité de coupure automatique des
lignes est prévue.

~-

7. Impression
Assure l’impression de tout ou partie d’une
page de texte.
8. Sauvegarde sur cassette
Permet de conserver une page de texte sur
cassette.

9. Lecture cassette
Permet la lecture d’une cassette contenant une
page de texte, en vue de sa réutilisation
impression, modification etc.
1 0. Sortie programme
Permet le retour au Basic.
Attention : dans ce cas toutes les informations
(texte, format, mots-type) sont perdues

C, CONCLUSION
Ce programme n’a pas la prétention à une qua-
lité professionnelle, et à un certain nombre
d’imperfections.
Il permet néanmoins de rendre de grands ser-
vices à l’amateur.
La capacité mémoire permet le stockage de 10
pages (70 lignes, 80 caractères).
Options par défaut
s Imprimante et texte : 40 colonnes
s Marge gauche : O autoreverse : 3
s Tabulateurs gauche et droite : O nombre de
lignes par page : 70.

H. Benoit
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La programmation, en ROM, des caractères
accentués sur vos différents MZ et impriman-
tes (bulletin n°8) vous a semble-t-il posé beau-
coup de problèmes ; essentiellement pour 2
raisons
1 . Les programmateurs d’EPROMS ne sont pas
aussi répandus que les moulins à café et vous
avez baucoup de mal à vous en faire prêter un.
2. Les bons programmateurs d’EPROMS sont
encore plus rares, et si, miraculeusement, votre
concierge a consenti (juste avant les étren-
nes...) à-vous prêter le sien, les résultats obte-
nus n’ont pas tout à fait comblé vos
espérances.

La solution ? Programmer ces mémoires rébar-
batives au club. Alors, nous avons investi et
nous pouvons maintenant vous proposer ce
nouveau service.
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sous la forme d’un circuit intégré muni de 14
pattes et surmonté d’une fenêtre transparente
généralement obturée par un adhésif argenté.
Cette mémoire conserve tous les caractères
affichables à l’écran, d’où son nom : généra-
teur de caractères. Au pied (aux pattes, si vous
préférez) de ce boitier, sur le circuit imprimé,
doit être inscrit « CG » : « Caractere genera-
tor » en anglais. Si toutes ces conditons sont
réunies, bravo ! vous avez découvert ce que
vous allez devoir changer.

Ensuite, pour obtenir, enfin, un véritable alpha-
bet français sur votre MZ, il vous suffit de sui-
vre la procédure suivante
1-~Procurez-vous, chez un marchand de com-
posants, une EPROM 2716 monotention. Si

vous nous envoyez une EPROM de récupéra-
tion, assurez-vous qu’elle soit vierge, nous ne
pourrions, autrement, vous la programmer.
Enrobez-la de papier d’aluminium et envoyez
l’ensemble au club, accompagné d’un chèque
de 50F.
2- Dès le retour de votre puce, démontez déli-
catement l’actuel générateur de caractères en
repérant préalablement son sens (encoche),
montez votre nouveau circuit à la place, tout
aussi délicatement et DANS LE MEME SENS,
refermez le tout et branchez.
3- Si vous obtenez un écran tout blanc, c’est
qu’il y a un défaut. SInon, appelez tous vos
caractères graphiques et vous verrez enfin
apparaître les é, è, ç, à, ê, ù, tant attendus. II
vous suffira, ensuite de taper le caractère gra-
phique correspondant pour obtenir la lettre
accentuée de votre choix.

Générateurs actuellement disponibles
MZ 80K, IMPRIMANTE P3, MZ 80B, MZ 700

Nous recherchons avidement les générateurs
suivants
MZ 80A, IMPRIMANTE MZ8O P5/A, P5/B

S.B.

D’abord quelques explications : Cette mémoire
se présente, sur le circuit imprimé de votre MZ,



Pour poursuivre plus avant cette
série d’articles avec un maxi~
mum de chances du succès nous
allons devoir passer par une
phase quelque peu rébarbative
mais ABSOLUMENT lNDlSPEN~
SABLE pour la compréhension de
nos futurs articles5 Il serait, en
effet, illusoire de vouloir prou
grammer en L5M5 sans avoir
comment fonctionne un micro•
processeur et comment il inter.
prête et manipule les informa.
tions qu’il est amené à gérer
C’est ce que nous allons tenter
d’élucider

L’INFOFMATION

Toutes les tâches d’un microprocesseur se
résument en 2 fonctions primaires : Recevoir
et émettre des informations. D’autre part, nous
avons vu que notre microprocesseur était relié
au monde extérieur par une série de fils ; nos
informations vont donc voyager sur les fils
selon un codage particulier reconnaissable par
notre microprocesseur et les autres-
composants qui composent notre MZ.

Quel est le codage ? Sur nos fils, ne circulent
que 2 tentions électriques différentes : Ovolts
et 5 volts qui correspondent à 2 signaux diffé-
rents que le microprocesseur va traduire, dans
sa logique par O (O volt) et 1 (5 volts). Pour-
quoi cette logique si simple ? Parce que le Z80,
comme tous les microprocesseurs, travaille en
BINAIRE ou BASE 2 et qu’il ne sait lire ou écrire
que des O ou des 1 . L’unité de base d’informa-
tion de notre système ne peut donc avoir que
2 valeurs, elle s’appelle BIT (de Binary digiî);
et c’est la succession de ces bits qui formera
des « mots » transmis à l’écran, à la cassette,
à l’imprimante.

:~~T2

Comme vous le savez déjà, le Z80 est un micro-
processeur 8 BITS, c’est-à-dire qu’il ne peut
recevoir ou émettre qu’un « mot » ou « nom-
bre » composé d’une succession de 8 BITS
c’est ce nombre, appelé OCTETque nousallons
étudier.

~ ~:EOEiOOii

Dans 1 BIT, comme nous l’avons vu, nous ne
pouvons loger que 2 valeurs : O ou 1 ; dans 2
bits successifs, nous pouvons donc loger 4
valeurs différentes (2 valeurs du 1 ° bit) * (2
valeurs du 2e bit), dans 3 bits : 8 valeurs
(2*2*2) dans 8 bits : 256 valeurs. Nous
voyons donc qu’il existe 256 possibilités dif-
férentes de combiner les O et les 1 des 8 bits
qui composent notre octet.

Voilà, le résultat est donc

[1 I o ~ 1 ~O ~ 1 ~ 1 ~ 1 ~O

Pour effectuer le calcul inverse, il suffit d’ad-
ditionner les valeurs relatives de chaque bit
positionné à 1.

Exemple

I 1 10 fo I i I o f i f 1 f
donnera : 128 + 16 + 4 + 2 + 1 = 151

Pour terminer ce chapitre consacré au binaire,
nous vous soumettons quelques valeurs binai-

1 74 plus grand que 1 28 donc : bit 8 à 1 . 1 74 — 1 28 = 46
46 plus petit que 64 donc : bit 7 à O. -

46plusgrandque 32donc: bit6à 1. 46 — 32 = 14
1 4 plus petit que 1 6 donc : bit 5 à 0.
1 4 plus grand que 8 donc : bit 4 à 1 . 1 4 — 8 = 6
6 plus grand que 4 donc : bit 3 à 1 . 6 — 4 = 2
2 égale 2 donc : bit 2 à 1 : 2 — 2 = O

Résultat nul donc : Tous les bi ts (éventuels) suivants à O.

o 1 0 1 0 1 0 1
O 1 1 1 1 1 1 0
1 0 O 1 1 0 1 0
o o i o o i o i

1 1 1 1 0 1 1 1

:

1. Représentation électrique d’un mot de 8bits

tin octet

flfl loi-1 fOfOfl f~J
(128) (64) (32) (16) (8) (4) (2) (1)

Dans un octet, le bit de droite prend la valeur
o ou 1 , son voisin de gauche, la valeur 2 ou
o ; le suivant 4 ou O, etc, jusqu’au bit de gau-
che qui prend la valeur 1 28 ou 0. Ainsi, si l’on
veut écrire un nombre quelconque, compris
entre O et 255, en binaire, il suffit de raison-
ner ainsi

Par exemple, le nombre 174.

res et décimales à convertir. Les solutions...
dans le programme joint.

128, 255, 200, 74, 154
N’hésitez pas à faire. vous même, de nombreu-
ses conversions de ce genre, vous maîtriserez
ainsi mieux le calcul binaire et assimilerez plus
rapidement certaines commandes du langage
machine.



tHEXADECIMAL

Bien que cela soit tout à fait possible, il n’existe
plus un seul programmeur assez fou pour pro-
grammer sa machine en binaire ; c’est très
long, fastidieux, et source de nombreuses
erreurs. Il a donc fallu inventer un langage inter-
médiaire, adapté au codage binaire et beaucoup
moins rébarbatif pour l’homme ; ainsi est née
la notation HEXADECIMALE.
Le but de cette notation est de pouvoir coder,
avec 2 caractères les 256 valeurs possibles que
peut contenir notre octet. Malheureusement,
notre bonne vieille BASE 1 0 que nous utilisons
depuis que nous avons 10 doigts est insuffi-
sante pour coder ces valeurs puisque la valeur
maximum obtenue avec 2 caractères est 99.
Un rapide calcul nous conduit à la base 16, pre-

mière capable de coder 256 valeurs avec 2
caractères. -

Comment compte-t-on en BASE 1 6 ? eh bien,
c’est très simple. Il suffit de considérer que
nous avons 1 6 unités au lieu de 1 0 en BASE
1 0. Le codage de ces unités se fait de la
manière suivante
BASE1O: O 1 2 3 4 5 6 7 8 9

10 11 12 13 14 15
BASE16: O 1 2 3 4 5 6 7 8 9

A BCD E F
ainsi
1 2 en base 1 0 devient OC en BASE 16

16 (( 1 *10) + 6) devient 10 ((1 *16) + 0)
24(( 2*10) + 4)devientl8((l*16) + 8)
45(( 4*10) + 5)devient2D((2*16) + D)

161 ((16*10) + 1)devientAl ((A*16) + 1)
etc.

Il est très important de bien assimiler cette
notation car tous les codes L.M. entrés ou lus
sur la mémoire le sont en HEXA (diminutif de
HEXADECIMAL). Vous pouvez voir une multi-
tude de ces codes grace à la commande « D »
du moniteur ; ilscorrespondent au contenu des
mémoires lues.

En guise d’exercice, établissez votre propre
table de conversion DECIMALE I HEXADECI-
MALE I BINAIRE. Ce document vous sera très
utile pour vos futurs programmes L.M.

UN PEU DE ~HARD~

Le schéma ci-dessusvous représente une con-
figuration informatique de base ; c’est-à-dire
que tout système à microprocesseur est doté,
au minimum, des éléments de ce schéma.
Examinons-les, de gauche à droite
s LE QUARTZ : C’est l’horloge du système qui
émet très régulièrement 1 à 4 millions de bat-
tements par seconde et règle ainsi la vitesse
de fonctionnement du microprocesseur et de
certains autres composants périphériques.

e LE MICROPROCESSEUR : C’est le coeur du
système ; il reçoit, calcule et émet des infor-
mations sur 8 bits ; nous l’avons déjà abordé
dans notre précédent article, nous y revien-
dront longuement à l’avenir.

. LA MEMOIRE MORTE (MEM) : C’est un type
de mémoire dans laquelle le microprocesseur
peut lire des informations mais où il ne peut en
écrire. En général, cette mémoire est program-
mée une fois pour toutes lors de la fabrication
du micro-ordinateur, elle est inaltérable, inef-
façable par l’utilisateur et peut conserver son
programme plusieurs siècles... Il est toutefois
possible de l’effacer et de la réenregistrer avec
un effaceur à ultra-violets et un programma-
teur d’EPROM. Cette mémoire peut également
s’appeler ROM (de l’Anglais Read Only
Memory), PROM ou EPROM.
Dans tous les MZ, la mémoire mortese trouve
entre 0000 et 1000 H soit 4096D ; c’est le
programme moniteur qui permet d’initialiser la

machine à allumage et attend ensuite vos
instructions.

s .LA MEMOIRE VIVE (MEV) : Cette mémoire
esttotalement disponible au microprocesseur,
il peut y lire et écrire des informations, les modi-
fier, les effacer. C’est la mémoire sur laquelle
vous chargez le BASIC ou autre langage, c’est
elle, également qui supporte vos propres pro-
grammes et mémorise les caractères affichés
sur votre écran.

I LES ENTREES-SORTIES (EIS) : Non, ne cher-
chez pas de sortie de secours pour octets en
détresse sur votre MZ, il n’y en a pas. Les
entrées-sorties servent simplement à gérer les
différents accessoires périphériques au micro-
processeur : Clavier, écran, cassette, impri-
mante, disquettes, poignées de jeux, etc., et
à permettre une bonne entente au niveau des
signaux transmis entre ces derniers etle micro-
processeur qui les commande.

s LES BUS : (en Anglais : Reliable Automatic
Transfer Pack). Les bus, ce sont les groupes
de fils qui relient, entre eux les différents com-
posants de la configuration.

3 BUS sont nécessaires à la configuration de
base:

e LE BUS DE DONNES : Il est composé de 8 fils
parallèles ; sur ces 8 fils, le microprocesseur
peut recevoirou émettre simultanément 8ten-
sions de O ou 5 volts, donc 8 bits. Comme le
contenu de chacune des mémoires est codé sur

— CLAVIER

—ECRAN

— CASSETTE

— EPC

BUS BUS BUS
DONNEES ADRESSES CONTROLES



8 bits, le microprocesseur peut donc lire, ou
écrire, en une seule opération (1 cycle), un mot
de 8 bits en mémoire.

e LE BUS D’ADRESSES : II est composé de 16
fils parallèles. Selon le même principe que le
bus de données il supporte des mots de 1 6 bits.

Un rapide calcul nousapprend que sur 1 6 bits,
nous pouvons coder 65 536 valeurs différen-
tes. Les informations, sur ce bus, ne voyagent
que dans un sens : émission du microproces-
seur vers la mémoire. Le nombre envoyé sur
ce bus (de O à 65 535) va servir à sélection-
ner une case mémoire (ou adresse mémoire)
dans laquelle le microprocesseur désire lire ou
écrire une information,

s LE BUS DE CONTROLE : Pour que le trans-
fert de toutes ces informations sur les 24 fils
que nous venons d’étudier se passe bien, il
faut, quand même, un minimum de discipline
C’est le rôle du bus de contrôle ; il gère et
synchronise les transferts sur les bus de don-
nées et d’adresses.
Un bon exemple valant mieux que de longues
explications, nous allons étudier une phase de
lecture mémoire. Dans cet exemple, le micro-
processeur va lire le contenu de l’adresse
1200H.

- lertemps : Le microprocesseur envoie sur les
16 fils de son bus d’adresses (appelés AO.à
A 1 5) le nombre binaire 1 200H soit
0001 001 000000000, Les O correspondant à
o volt et les 1, à 5 volts (fig. 2).

2

L:]
1200H

- 2e temps : L’adresse numéro 1 200H se
reconnaît et envoie sur un fil du bus de con-
trôle un signal (5 V.) indiquant qu’elle est prête
à dialoguer avec le microprocesseur (fig. 3).

- 3e temps : Le microprocesseur envoie, sur un
autre fil du bus de contrôle un signal indiquant
qu’il veut lire le contenu de cette adresse.

- 4e temps : Le contenu binaire de l’adresse
1 200H se place sur les 8 fils du bus de don-
nées et va se transporter jusqu’au micropro-
cesseur qui va le ranger dans un de ses regis-
tres internes (fig. 4).

Et voilà. , . E.L.E.M.E,N.T,A.I.R.E., mon cher
Zilog. En fait, c’est un tout petit peu plus com-
pliqué, mais le principe est le même.

Etudiez bien cet article et ses illustrations car
(désolé, je me répète) il est indispensable pour
la bonne compréhension de nos futurs articles.

En prime un petit programme de conversion
adaptable sur tous MZ.

- S. BIZOIRRE

P.S. : Peut-être avez-vous remarqué que

R eliable
A utomatic
T ransfer
P ack

n’était pas une traduction tout à fait littérale
du mot BUS... promis, nous ne recommence-
rons plus
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320 D=D*E+B
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360 H=INTCG,EJ
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400 E$=F$+E$
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ALGORITHME (commun aux deux méthodes)
Demander un nombre de mots. Générer X mots
composés de 4 lettres tirées aléatoirement.

Afficher ces Xmots. Les classer par ordre
alphabétique. Afficher de nouveau ces X mots
classés. Afficher le temps mis pour ce classe-
ment. Afficher le nombre de tests, de permu-
tations. Demander si on recommence.

- METHODE TRADITIONNELLE

iL, ):Lp:pRIHT”O”
21::, IHF’L)T“ T:IJMEI EN CE M’:’Ts ~ •

3IJT [‘fl’l R$<4 ‘ : ~ E:$’:N:
413 ELlE: t..”— 1 T’’ I-4
50 F’:’F: r:’- i r’:’ 4
DO :,:=It-4T,F-H[, 10-4:31.,
71> IF >-: DE THENGI>
-30 H$K,)=cHF:$-’
-71> IIE>:T t:
1130 E:$o~Jl=p$:I1•:+44-$0~,+q$f3:÷4~$:4.:
I 1 0 FE I NTE:$ ‘: )T , ~ ‘ “

1213 HE:-:T t.’
i:ro PPINT:FPI44T” FPTIEI4:E. . . . tE TRIE
140 TI$=”ODDDI3D”
15G PoLi: T’-ET

1 CD FLIP E:’- 1 T):’ -t— i
1 ‘O F’:’F: L4’-E:+ 1 TE’ N
1:3E’ T=T+1
190 IF E:$,fl, E:$’E: ‘ THEN :--:$=Er’..ti.::E:$.P’=E:s’E:.::EECE ‘=:--:s:F=F’+l
200 HE-T PE:
2 1 0 FOF I = 1 T):)
~2Li PF:IHT EO’ I ‘ ~ “ “

20 IIE:--:T I
4Li PRINT
~Li F’RIHT”CLPSSED EH “:MI[’$’..T13.. C 2. : ~‘ MIN “

2CC F’PINTPIDHT$)T13,2; “ -DEC.”
270 PPIHT”IL ‘,‘ P EU “t T; ‘ TECTE;”
7:E:L7 PEINT” IL ‘,‘ Li ELI “ ~p: ‘ FEFr1L,TPTIT:,HD”
29Li IHF’UT”EN)::):,RE ‘“ :

Li0 1F r~-=”:”THEHIO
10 EH[:’

C:a:It-1E:I
L[:’’-’-
LU.IDE
L I 3E
‘~C!IF’
HQ:o,:’,’
F:IJI-,-’

EI4 CE
f’.LIKQ
TZCIL
E:~-4F’1:E;
C’F’C!
M~:HF’
---:1-lE:-:

t-1CITE-
11L111L
..ICI.,IF’
KI,.IFI.,.I
iE:»:C’

~E;H:’--:z
T’-,-’HÇi

?4~:
IIE’~’F’
-<XEI.;J
I.IÇ~~.J

FI3LY
F’LI..IF
F’C!~<H

I!FFF~EGTt-l
F:KH’)

1
E:E:EF’

FETHE - T:<I_IF’
HTFL 1:KF-P
[:‘I.I’~’l-1 It-lI’F-l
ICI_II;!:’-: ‘..‘F:::-:uI

‘-‘ZT’-’
E:T-,-’~I
2.T’ï’I.I
IIF:J’-’
C!’..-’I..’

L’..’LF

E:I..1H
ÇILIFt’l
TUN!E;
F.:DFE-’
t~zc

Fi,II:Ir,l

METHODE STRUCTUREE

jI> FEFE4T

DO

1ETO
113
1DO
1DO
140
150
160
1E~0
1:30
190

210

240

210

C3O
C40

EDO l’-0
260 FEPELiT
290 PFIHTE:$” I .‘ ~ “ “

400 l’-1+1
4 1 0 UHT I L I=1-4
420 PFIt-IT
430 PRII4T”:Lçrr.-DEE. EN t
440 FRINT MIC-’ITI-$, C 2 : ~ ‘ tilt-4. ‘

450 PFEINT F:IDHrt-TI-s2t” DEC.
460 FF:INT”IL ),: 4 EU “;T:’ TE-E;T9.’
470 FRINT’ IL ‘‘ G EU “ ~P: “ FEF;MLITÇ4TIC4-45”
490 INF’LIT”E1-4C,JFE T” : F4
4>0 U1-4T I L F4 --. - “O”
500 Et-4E’

-:LF: PF;IHT”O”
INF’UT “ CCIME: IEN [‘E r-1):)TE; : ‘ ~ 4
E’ IM P-4’ 4 : , E:-$ ‘-. ~4
:0:

FEPELIT
PEPEPT

::=It-4T’ PI-4E’’ 1 :+:G1
p t,IHI LE EC-. 65 [:0

I’ :.-::= I NT ‘. F’H[.’ ‘-- 1 ‘ -H:>itlE~-4[:’
4-44: ‘=CHF:$.D:
t/L ~1

Ut-4T IL
E:$:.).1 =44.1 ‘+P$:.o +Ç~4 3+04.4
PFI14TE:4-’ I), : “ “:

t--00 : ).)=)_l+ 1
Jr-1T I L ‘--“—t-4

PF: IItT : PF’ IItT ‘ PPT IEt-4CE . . “:

FPII4T” . . -JE TRIE
TI4-=”OOOOOO”
4=1:E;=0:T=0:F=0

FEPEPT
REPELiT

T=T+1
IoIHILE E:4’:Ll : E:-3’ E::: [CI

p’-P+ 1

E:3’..P ‘=E:4’ E:

I,IEI-4[’
4=3+1

LIt-4TIL 3=1-4
E:=E:+ 1 : P=E:+ 1

LOT I L E:=t-4— 1
FF: IlIT

F-PTIEH::E. . . . JE TRIE

PE-E.
::E-:.F-p
~:~,IFI.I
F-Ct::H
F-:ltII:t’l
i.I[.’I_IF-

pr-lF-:r-1
[-‘F’Q
Lc:::x
F-LII.)F
sH:--’:z
I___IE’_,;F:

PF-:ZQ
DIt’’t-i
L I 3E
C!RFR
:~QI F’
I__.If::__:I_,I

I1LIIIL
EI3TF-l
LULF
1!I,II.IZ

TLIN~
I_,,IF~T’-,-’

EIElEF’
FI3L’,’
UJC:’E
F:[.’FD
T:-’:LIF-
::r—IE::

E:Nr-1S
HG!’,-’
N:~:~-w-
F.:F::~~’-,-’
T

0
-’HP

--:>:Et,.I

ET
0

-”-.’
KIjF’:i!
NTFL
F.THE
TZC’L
‘-,-‘ZT’-’

E:I.JHZ
~I_tI!--
CII=IRI-l
F.:IJ I
I.IÇ~.T
Z-J’’..-’

C:Lp~Ei~:EN 01 MIII. 22
IL ‘Y P EU 112:~TEE.TS
IL 1 Ç~ EU 547 PERMLITPTICI~-4S
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0
,~IIT ~.PTC’

FTEU ,t[:’ELI JLEF f’:LII I
C:ZiiE IF-E.:’-: Eh ‘,‘LI .JE:’ZE:
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,::,~‘/B~IFr-1I LIQI,JE: ~XOC.’

F’IJTO
E:RFN
GF:NT
F.~EK:IJ

FUI F’

I_I ‘! ‘—‘ i.
f~nZZ
NZLK
OLI3F’

I,.IERG

F’~TIENCE.. . . JE TRIE. . .

tFt11 n,11-l:E; E:F}-U E: I’~’I_I E:F.~FN E:I_IC!’r’
C:3F:K CZI4E ERC:’E: FIiIC.U F~’-”,’FTEU5

RUT JD2E: JLEF K~ZZKNZF: f(FTO
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F’ZOE: QL’EiF: F:EKLI FbIHH SE:LIE SNHJ
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F’:Ij i i
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JMF:L

Toujours dans la même optique que précédemment, nous allons voir
un tri alphabétique programmé de deux façons différentes

3E:LIE ~
LNEF FnKU
~IC’NSZt’l I
F’ZOE: IjF’IF:L
GH~:sE:FKV
C:,3RK. t’lIE:X

‘3HKS
LUEF
F’LITO
LIOlIB
Zr1II-iI



C-L~lSSES EN o’:’ MIN 47” EEC-.
IL ‘ Çi ELI 1 12E: TE~T~-
IL Y P ELI 5E3 PERHUT~TIONS
EHCOPE TU
RE~iDY

Ligne I O Débutdu pgm. Appairé avec UNTIL
ligne n°490 -

Ligne 20 Effacementdes variables (ne Sert à
rien au premier RUN).

Ligne 30 Mise en mémoire de la valeur de N.
Ligne 40 Préparation d’un tableau (M) de 5

cases (O,1,2,3,4)et, d’unautre {B~)
de N cases. -

Ligne 50 Mise à zéro des variables K et V.
(inutile puisque CLR en 20, mais
très bonne habitude).

Ligne 60 Début du S/pgm. qui produira N
groupes de 4 lettres ; appairé avec
UNTIL ligne n°180.

Ligne 70 Début du S/S/pgm. qui produira 4
lettres.

Ligne 80 Tirage aléatoire (RND) d’un nombre
entier (INT) entre Oet 91 (91 cor-
respond à la lettre Z). -

Ligne 90 Début d’un S/S/S/pgm. qui « tour-
nera » TANT QUE le nombre (X)
sera inférieur à 65 (65 correspond

« Bien maigre, la rubrique du
MZ8O A » nous reproche.t.on
souvent ; «bien rare, votre
courrier » serions-nous tentés
de répondre Les «A »istes
seraient.ils jaloux de leurs
découvertes au point de se les
garder pour eux-seuls?
Les astuces de ce numéro sont le
fruit des découvertes de Phi.
lippe GAC : nous espérons que
cet exemple sera suivi par beau-
coup d’autres afin que votre
rubrique conserve la place
qu’elle mérite dans nos colon-
nes5

Pour les deux modes de programmation, le résultat est identique
(sauf la vitesse du tri est légèrement différente, mais ce n’est pas l’ob-
jet de l’article).

à la lettre A) appairé à WEND, ligne
n°110.

Ligne 1 20 La variable sera une lettre au pre-
mier tour (K = 1 ), une autre au
deuxième tour (K=2), etc.
JUSQU’A CE QUE K = 5 (ligne 140).

Ligne ‘I 30 Incrément du compteur k.
Ligne 1 50 La variable B~,(0) au premier tour

est l’addition des 4 lettres.
(Concaténation).

Ligne ‘160 Impression à l’écran de B~(V).
Ligne 1 70 Remise à zéro de K. (important).

Incrément du compteur V.
Ligne 180 Redémarrage du cycle, JUSQU’A

CE QUE V soit égal à N (48 dans
l’exemple).

Ligne 1 90 200, 21 0 sans commentaire!
Ligne 220 Provocation d’un décalage de 1

position entre les 2 premières chaî-
nes de caractères. (A= 1 B=0).
T =compteur de tests.
P =compteur de permutations.

Ligne 230 Démarrage du S/pgm. de I’ensem-
ble du classement.

Ligne 240 Démarrage du S/S/pgm de test.
Ligne 250 Incrément du compteur test.

RECOPIEBASIC
Selon la notice SHARP, il n’est pas possible
d’obtenir de copies du BASIC d’après un BASIC
déjà copié. Pour remédier à cette anomalie, il
vous suffit de taper
POKE 16895,49
POKE 16896,66
POKE 16919,0
puis appliquer la procédure du manuel concer-
nant la copie du MASTER BASIC ; vous pour-
rez ainsi obtenir une multitude de copies ou
recopies de votre BASIC même si vous ne pos-
sédez plus la cassette originale.
QUELQUESDECOUVERTES
e Adresses des instructions BASIC et de leurs
pointeurs
s Début 5544 (s 15A8)
s Fin 5944 (s 1738)
s Début des lignes d’un programme BASIC

20572 (s 505C)
s Format des lignes d’un programme BASIC

Ligne 260 TANT QUE B~(1 ) est inférieur (O),
(premier tour) FAIRE (DO)
1 . Incrément du compteur permu-
tation (ligne 270).
2. Permutation dans la mémoire de
B~(A) et de B~(B) en passant par
une variable intermédiaire (X~).
Lignes 280, 290, 300).

Ligne 310 WEND, renvoit à la ligne 320.
Incrément de B et de A (c’est-à-dire
2 et I pour le deuxième tour) et
retour en ligne 230.
Revenons à la ligne 260. SiB~(1)
est déjà inférieur à B § (0) : saut tout
de suite à la ligne 340.

La suite consiste à écrire, avec le même prin-
cipe, les chaînes de caractères ainsi classées.
Le SUPER BASIC 2 est doté de l’instruction
EXC (échange). On peut remplacer les 3 lignes
280, 290, 300 par une seule : 290 ‘ EXC B~
(B). Cela évite de passer par une variable inter-
médiaire. (On gagne un peu de temps).
Dans le prochain bulletin, vous aurez 25 K. oct.
de frappe. (programme structuré, bien sûr !).
A bientôt. Alain Bermond

Octet Signification
0-1 Adresse (16 bits) du début de la pro-

chaine ligne de texte BASIC
2-3 Numéro de la ligne detexte BASIC (16

bits)
5 à X Texte BASIC en ASCII sauf pour les ins-

tructions qui sont codées sur 1 octet (de
128 à 255).

X + ~ Code retour chariot (CHR$(1 3) ou $OD)
qui indique la fin de ligne BASIC.

Une dernière routine intéressante : elle trans-
forme le contenu du registre 1 6 bits HL en une
valeur décimale ASCII rangée dans 5 octets à
partir de l’adresse 1 91 24 ; cette valeur se ter-
minera par un $OD (retour chariot).
Exemple : si HL contient la valeur $ 1 200, un
CALL s 1 841 (c’est l’adresse de départ de cette
routine) placera, à partir de l’adresse 1 91 24 les
codes ASCII « 4 », « 6 » , « O » , « 8 » , « CR ».

4608 étant l’équivalent décimal de $1200
HEXA.



Le programme que nous vous
proposons sera utile aceux qui,
iasses du BASIC, veulent tater
du Ianga~emachine. Après
avoir entre le programme (bon
courage), un menu général
apparait:
DESASSEMBLEUR:
donne les mnémoniques du langage machine
(L.M. pour les intimes) sur l’écran ou sur impri-
mante. Les branchements relatifs sont indiqués
en adresse absolue,

CHARGEUR HEXA:
permet de créer un programme L.M. avec un
minimum d’erreurs et dans un temps relative-
ment court. Les codes opérations sont entrés
en hexa et les branchements relatifs calculés
par le programme.
On a la possibilité d’insérer un NOP (touche
INST) ou de remplacer une instruction par des
NOP (DEL).La touche HOME retourne à

l’adresse initiale et les touches cur-
seurs et permettent de se déplacer ligne a
ligne (SPACE a la même action que ).
Fi permet d’entrer une chaîne de caractères
en ASCII pour les titres L.M.
F5 exécute le programme qui est en cours de
chargement (voir plus bas)
F10 met le pointeur sur une autre adresse.
Remarque : Le L.M. est toujours chargé à par-
tir de C000, mais pour plus de commodité, on
peut simuler une implantation différente. Les
adresses sont recalculées.

CONVERSION:
passage décimal hexa et réciproquement.

RECHERCHEDE DEUX OCTETS:
donne les adresses d’implantation d’une suc-
cession de deux octets en mémoire.

TRANSFERTS:
Le programme L-M., (a l’adresse C000 on vous
l’a dit) peut être placé à une autre place en
mémoire (RAM RAM) ou enregistré sur dis-

quette (RAM FLOPPY) sous forme de code
ASCII.
Il peut égalment être lu sur la disquette
(FLOPPY RAM).
Une petite modification des ignes 4720 a 4738
permettrait les transferts sur cassette.

EXECUTION:
exécute le programme L.M. avec affichage du
contenu des différents registres à la fin du
travail.
Attention : tout L.M. doit être terminé par un
RET (code C9) afin de redonner la main au
BASIC. Sinon.. . à Dieu va. . . branchement au
moniteur dans le meilleur des cas...

VISIRAM:
affiche le contenu des mémoires en hexa et les
oooooododdddddedes ASCII correspondants.
En choisissant l’option DATE, on obtient le L,M.
sous forme d’uATAS décimales (sur écran ou
imprimante) prête à être réutilisée dans un autre
programme pour charger le L.M. (READ A
POKE lA). Arrêt du programme par « I t>

FIN:
C’est terminé : on quitte le désassembleur,
mais le L.M. est toujours accessible par USR
($C000).

Jean MILLET

12 f-EI)dA*A++*A**A44H4++-l-i*A4HA** *0+4+4*
,-i REM+8NNGARDESI-ISSEMBLEIJR ****+*AA*AI-
C.- )-IEI1**OA**%A ,T,o~,) ))1),’L +****+%400A0
C.’ RERSAA8A*RR** aLT 484 ***i-***RA*H*i
C: FEI)*+04 *4**H***4**AA*04+X*AA*4004040

1:., f (JNBOLI- 1-I [4::, T, , ~.I I I)-)) )4-,-IFOF. b*’-BTVII-lN* 1 . l-I . L IIOSfIfC . I I : k 1 1- -i-1 I :I-F.IIR:.,
21F-RINTS$IHX$-..:1:T400./84,,L,C,IEF.0,—45-.,4I-Il4915. 00F E, :lo’RIINI-. I

.__f_ D)0*)-$:1i,*10:V3:,~,,0: I,L10L---I,I4$:)--I,F.$I :,SL,:2C 11,1f: I: --—:1’. VlCSlfl
C))’ ‘‘R-X f~ot, ,o—--. C.))p- 5.Cd). �1) d-. 2 8-~C

-I ~
I of’FOkI -TO1-.’;005C’14$ifl Tf)f X) )-OT-,l::f1)71F.) AL’H*:) - ‘NEOI

4:: F[lR1-—40:-f-é~1O 1f-l: -9; F:FoU0I T L)1 L) , f- ‘)IEOT. 0)-) F50 : ~ : - , ‘iG+fEEl. C 01 1 : ‘00 F1 C O -

94 01)11 ‘---. =-‘==‘ ——=‘-)IENI)— — --.-—‘—-—. — -
I - -: — . SITE) IEo-41 I . I . 1)0 ‘‘ 5 )5Si2f,EI-)E-l I 10 C 8’ C 4 ~~I100LIEIIO -, I 1-F, I NT loI-: - - I f I 0. I 1fF-

I -- , 2-, I I 1 1,0500) ~o-O 11)0 I )10.,=’~oL:)o:) ~1 ‘ IT0ISUXIO’’1 FOI 51 1 Io~,.-,,--- : I:.- -, 1 1 ,-*)0l Il.) 9-:
I I f- FRINT’C:.o-: .,—,—oi o:: ~‘1 C: I -1102E) 0/’. ‘fi) Il) ~ C h,— Z - o. ) X - I I fLO-l)l’l -C -1 1 0 I N) ‘ 1 ~

+o-fo 1 ~GOSUS)Ti:; P114) E :oof , o I ‘ Li0ilJl)l~O 1f 15 T f), 2,:
If )-I1EI’l.l-.::’PI,)I-lI I- )f1 I I:)):: 2 I 4. ‘F0111) 1)0-: :- ~ + 1/11:: ~. I , ‘*lIf)Nl )=) - 1h11-

1)1116 : ~ , 6 - 1 M$’J)hfE N T-1: -0ff . ,:i1lSiJ1-’b’:-:
1 ::‘ ROSIILIol’ -‘ 1)10 40f,0) 04: )T -. -I-:’:: -, 4f-: -, 14:0- 4 - . 4’-)’ CL-, 40:-’ -, 5--l-:.-: ‘l :I I 1) -.
15-. fF:150f110::221 I 1- ‘FRINTTliX’: - - I ~e~loI’- ‘l I ~4 ‘‘fFI)-iI O:: , - , 4 : I . - ‘. ~—I ‘ I

= 0100
T—)’f. l’-101) (NiA- R—111 Xdl’RL1L’V1-1
_,24 RE)4 •‘--‘==—=—— — --—lUX. IMI’) 1,51,11 1 0)1’—
-—- :: FF))-IT’OX)lI 1l)FLIITAI 10)~I’, Ii-,1—,,41 I . 114 1 H 1lR)11T1501,0-: 1 ) 101 III

—I RI 1$ - H2$, 41 1 01)5110’.41- -1 OTIllO 1 111’ 1 :‘, , ‘ ,~- - ; 0.) VI- 1001:
.-. ~2OCX -=---- . -= -. -=1.Ll0 1111E - —---
0_4’- F OINT-11 ‘ I 000 i~1: I 4 1 1 1 0F I b I ,1F: I-),-10 . : A -l-111-11 ‘1l I 1 4E: : j : . — 1 l-i) 11.0 ‘ ‘ - - - I fi

‘F-0101) -S~ 1141111 11 , ~1)-1h11 ; 1$: 1f-l II-l- 1$: l’)HEI4-4--
9401 F[IR) ‘-1 T 01V; 10 I)) DII- I I 0. I , I I - 1 HT- )-INL.o 1 1 0EfllRli
:947 1-X—l EFT$i 1$. 1 11 1 )=)1NE0):VE 11101-l
349 0fR ---———-‘---- -—=. -‘O:LIl. Il)FF110i-Elfl.--
‘lT,’’ MuSli --o:- C-- ~ M$—’EDJTIUN Sf101 I XFR1141-dlIL :01/1-11===== . oioJ,:1)01,ol’-:- L,li -Tho I -I
o—:: Ph-- .- T90~0NF-—l’Fo1lIlf-$555-1) i~-.liki: )lJ00
50:4 F—) I MIJ11hILl’ , us ‘)-lo,eb, d, I lI))�~ di: ~ o- - O I ~ ~ 1 - /‘ I 0251lIho -III’ , I I 11191 0-f.’

- ,41 INFL) ; LI L I---0. 71 FFi)N) 0111,’ I 15*. 1 1 1 — , - Il)FFï1 )-1,*l’lTl .-. ‘2 ) ‘ I hll,l11)-’-’i: l--0 I IIhiIl
—‘-li 0E)) — .----...— --.50)1. 1Fl-)1HVf1ES-’-
0)11.: 1 —24; SIJ0LII:o,:4, fLIF:f010.l - -L X N il-1$: I -I, ..l; l-l-i)l’l) 118; . Vil 11h11
1,11-7 l’--10 011SLJE’i,::.l. LUF1100-i- L EN1)-1$ I ~ -C) I h I Il fM*; I —‘41 Sf0110’-,-:4 101. IN I .‘- ‘ 1 0f- 1) lI 0-l
1.1 -l LLIRIIOI-il-, )~1-HIN)hhool EX I T9 - ~ 1 hI--I f1001
=‘l~. MA— 1-,)12)ff2 Il) )IC)l0) , ‘C 100O~ 1)A) ti~,ioh,’ ~ 000L)Hf.oC 1.111 LoI -I
6:1, I’)$—’~55U PP000;? , o:’ O f:):: 11)’~i,Llbl ‘l’OIC-I f’Li’,LlLiol I--’ 1,0) I Iil ~l’
0-: - l-11101lOlO’ f1,51),) I 1T,l.—0T,-- .0,0 , )Li)lfli),
5119 1ER ———=.‘. -‘- ——--0L10. IIILPI,N,E
1)0_l 11Ef001 II-0$-’ -- )HE)-1*,1- -

0_1 . R--AI-l 010 1 1 F11-)l)Fi)-1
0)9
o-10- F1--l1~’41R041 40’ iF IFi-i-1 ~0 1:1’ll,lN,,)—,
_-,) - I-iX lORI-1
£19 FiLM —=--‘--—=--‘-—--),*ib)L :-,L10l,1,LSL
o:’- FRIN) -- T-Si *Dl-iE111E. I 11$ lob 1~4 I ‘ 1 , l-l’—f’—.’ ~I 1 -4 0 - ~ - . III. - , -1 I ICI-il ) 11:-0 I -1I.l lOf-
1~51T 01010X01 =-- I I H2*—l-l.0+)0’ N..’ f- ‘-1 :~*l-1.~1NE. ) ) 1 1 1 1 lI I I I . ‘l.) 1.1 lI li 1-l

j: FF:)I’fl ..- I . 1)0 LIE li Ililol bLIbI ~- - o’ 01_o l-H I). 1--0)-i - I- I I , ~‘ 1.1 0 ~lIl f - - ~ :1.
=:,_ o -F li f)lElb.’T

O- . 1)1*— 1)-Il -101Jhl I FI .FFi1l’f) -
f T - I [lOI -Oh.J C ~‘ 1F lb— - I 4 I 1 - -I 4 I I—l - f00012 .1 1 ‘ s o 1 I l-1111 - o . . . ~ ~ 1 I li) ~lo. -.
14-: i1114110o1.00ilN10611H1$ H14+R$IlI) -0+) RN ‘l-10 ‘I l’1lF5,Ni T I 11 5 il1009SO-E1)ll

,, ---I I-:,-),)EJ NO1Hf 0lo’

-, C- I N 0- 0 . l-1 il =~~1-O-. 1-l --I ~ 11 .1100_O .. I ‘1 H O
i-: L 1$ ‘0 6 ~-- . I X - - 1: 51 ,l:~.lIi~‘ - H I ) 1001 -l)HX1111). 11* lii ‘
-1-I 10)-Il li l10El41-Il Ho-O 1 1,01: 1 -‘1--

I f-: 1051- 1lIHEN).l1 51 1 51 LIT U0 ‘“I’ .HO HO - 1 1 -l A 1h - 1 11)21 I

H’-l_, l-10 -l-X--N) -‘1 1
B-X:- N V ~ - I F I o ,i-i, I : - ‘I C —II .1)0- . II- I J liii I :0 h ll.111X III -~I ‘
T,,’ o1l-O)-ll,o1T1JJVO’’, I -‘=1I. 1 ) ‘1- I , I 4- : I - I - o I - .. I -l - I ~ I CIf
1 ‘--—o HEM—— — - — — - _ L *0 LII T E11 —
1,IOC) 00-) 1 I 104)20 5” . ,4 111*0 0 ‘1,1.ISIJL/ - -‘ bOl 01 V
lOTI R 1)— —-- .—- —--fA, T CII 101 -— -
1 14f) I) 0±); 501110 OC’-’. 40—1)1 ALOI I Q H - GI1oUL o’- 1 00=111 O-,:,$ ,:1-I1)~ ‘~ , ., ,,iiiiil 1-:
1J -LI F~h)-)— ——- -— — - =101.1 I 1-Il’.- - -

1 ‘4’.- 0-0+ 1 , L-OU’IUX -i’ -1 SOOLIIooICI 5 . 1 II 5 H 00* 1,101 0 - -il-fi- I)- : O i,Cl1 ii i 1
i::-’ oi )Nli)-011H)=1 00111114- o-o-iin’--~: n: - 1)-i--. fli4l-:l,lll:l --
1 :11 FIE)) - — —— — OX’C 01-b, )i,.l -
1 .0’.’ l~ i01- -‘0 )i+o.Lblbuo.i:C’ III 011 fIVil-Il l-11V.,.’-
I - ,‘i F.EV300E .411-.,;)-1JRI’l— 1 I LI ‘1. HEIIDH$ Il -1)0 I E l-1 -0 :1 0 _ I 1 b LI-1 I f 1.
1- 1- NLX1O1LUlOl o:
I -I: l’l-V,oL Il’)) f10 114., ‘., I ) O . i-1- -:,)C-l-lH- C1$ I - I-1 ~ b I ‘ I F I ~ Il .1 IL -
141-I IFN-)IICNI/V.I
14 ~-‘ LI b’-. I ‘LI I Il. LII,-. 9$ l-11I-’ - Il . 11-N ) il i*r- III I ~ 1 I Iii I Il - I
145- 0- o-0’;Sl 1110 T C11 1X11 11 )l*Ns0 III- 0’ 1111:111’. .1,,I,lIII I
14/1’ L 501102.1.0.’’ h~$01$’- H l’fl LII -- ---I-; 011 I 11 - -/1

)~1C Eh)-)— ---— - ——- — 11141 I O - -
1:1,1 O ,-iolil~1l III, -f-11.10- TIllE - ‘l-LIT-X -1 III, .l-l,o1 ,* il 1110 I I I lA ‘I 0, III lii .
)V’~-i N1iI)l).obOTL)I/,,II
I II l-1 V:~1l -l-IlLl$Il-$, -.1: -‘1.11* -01LIIll4-ClIX--~I I 11111*-- ~-- III - III III
lI II: 0 *o.f. 5 2500_II,~jiI, 0 -1110’ li - CI il -O VII-J H - - 1 , .,$ l-Il b 01 J II III I I 1,1 I1 I:1 ~---.1
1=4-- l-~Ll’l—-— -- -— ‘-‘ 15), I 111f E I L-L II’
0/)I 0 *1-, 1 I 11 11h) b_C-, VS I I O ‘ 1) I ~ ‘J , )- , I Ii:L1 1191: , o il 1111 -.-. j I I. , I III O I . I
1,71 10) H)HLNH1-b ,-l1l0:li~llllLI1 ‘- I
1,: I-- 11 III) I /011 l,1 1 *1-1 11H10-A10~11’lO- 10:11 I

ICI HO 010-1-1ILIXIVI 1$ l1-4.00lU1/II.-
I .-4IC F1LIi—- = - - - --11.1 I 1l-1V*L111 — - -

1 /fI I b H - 1 L)8 . L s I ; LI 1 I~~I J~’, fIl L 1 -0 - 1 ~ . , I 0$ ‘ . I i-1 ~ ) N I -I I I I II 1
1 /1’’ f,l l - -- - I I l-1 b O) 11V,
O )~)1 LEI-1 111* - 1 I 001 - I I 1JL Il l-11,-0 II l-l-, I ,-l I I HEIINL I 1 1 . I - III . I —11 ~ Ii I I I) I - -
18-II L f0 L F 10,1)-1. I I II 4$ 01101 iII-10,1 II
111- . L .0— . I F I .0 I 1,1 : ~ I III—III ~ .IllIIl-II-1
S:, 1F f 0 JII-o~l $ ~~l-ll-1~ 1 lll-11I0—F1-EI -o I I - )-1_ 1)1 11E - - + 1~ - - .11 III -J-

.IfI$ 2~H.T0H .00fllFd-1
11-1 1 h.llJHN
- - b HO Il——L 0111V IIEI I HO --o: L Lii FIT = - - -

,,h.I ,I—l).ITI)-11 1=112-I T-11 J1*1é’llli-—lllb$IHo,.l I) 1:21-0,1* )l~*, - ) I, 11,1 1 111f-l:
-- -1f- HEM , 0111V LIEOI-HEI,H f01110- ,— .
-‘ - - l-11 11111 -F1.L _Vo.I 1C)Ll,UfI__,I-llf O Hill-11 11 - L 0*01 11,13 1111- ~f 1H i Il) llI1.l.L 111011
4-I-l lIER 1.120V HI-LI, GEL) I 11111V

/411 l1_’IIIFIl I) 111141 - -SOI IlIICIHVI, I . I - 1 IL -, o: - ~ O il —o) 10,+111, III III 1- IlIhil

e>



,I4Jf hElV——I2l’LO,T III-l L I O b I I O - - ‘ -
2-’-~- o —OFLI :11: -roo,lIII~IIl I ~ ‘il :01 T, i +11-11 ~-:If-:l1-lL~l-Il J 100 iI-III
:511, 1,0 L H’C$ I 1$ L 1$, IOAILFO -I F$-’Hi÷ 1,11 2111 lI
_T’- II 1101’) 11112FbT 111111 X N H-O f-L ~i*

Obi L LEI.1ill0:’FOHl—llOL’)l-illol$il 0.1.1 I 0 iHllONE,1II1IJOIlI
- f41. HO—l 0F10. 1fF, I I 1 ) ,$‘-l-iIlHT 0- 1 H-, . i 1 — , I L I l-1F ~I l-IF I LION
-I- 111 H VI - — H 11Ff . 1)0 0 F1111 ) i,,IIl, HO

— L’ .11 L ‘1 FI-i HOI I III.)— II III I Il—l-,] 1i~111H, 1 , 1 : ~ ) ~ 1 111 l_11111 , f O I II : I I . , I
/4V HA I I 1$-110,1 I I’ I)F.)b1l10ClI$,L 1:_1 I 151 11f:: 111111-I

-H’-. - fIEl1’~LLl1CEh 41. — -- , .
_f-1.. 110 I I. 1-121F -- , -- fI D III , X , ‘ I I 11 - FOL - , 2 . - 1 1 5f LI , 1 1 III i-I ~ , ) iL II , J I Il. o .
RI LI , J L 1-If , 11f II , I 00 I II , 1:1 - . IL LI ~ iLI - I ~ , 111Ff 01 - , I 1)IIL i. - 11-i: I ~
.I’L -- o,TI~l __l E: I , T , - 10101 ~ . ~ _i:II1 H , -I o.- L-k , -f - , IL li I 111- :- , :1 , I 1111 11 L I NI f~
1 ~ ~ ~ , ~ L II 0, -1 - , ‘- 10:1 o - , - L I ~ - -- 1o-,11LI fil . 11 , IL)- 11, 111E : ~, ~ I 1 o, II) . I 11.11 - b

ET II 1)01 l’ I l_10 I— - . - _~L1: I , O‘~ - ~ T.H: , 1h L-1, , f - . -- -I I IIL . -I - . ~~_LI I XI , I ii I I l-Il l-li -
- -I ~ )5f H . 112L1 If

1
, f 11 li, X ‘ , - I 11*0 , - .20- 1 _ ~I _ I I :1110 i-IL . 1-IL ‘ - - .1 1- 4 . : I

- lI’IL 1iHf 1’ 1 12 1 i—lI - , - I 11-II L -- , - 11-hi L - , - ‘I L- I . o - ~II FI , - -I. l-1f - H , : -l . X - .
1 Xl , h 1 11-li. ~ , -- 1 1NL HI I , ~ 1 1)01: I 111 I ~, ~ i ii :1 11 1 . I , I 1:1 ‘ - _ Il- I , )

— U:’)I- 0H) l-1 I 1111G HI , .11 , ~ -LI- ii, C I 1 , ‘- I 1-Fi I I , ~I 1111 11) _ ~ I E-L Il , ~ 1 1- -1. ‘ . ~ I I I I
~T44 F1EN — 1.110Fo 11F O 1 -1 - — -‘ — -
- 110.1 tlHli-o ooLi1l i-O. ~ . 21111 i, - , 51111 , - III i~, , :,i-lb ~, ~ I 21F . 11F. ‘ . I I -
- I 4 HFl-l----f-1I- 1:1 )‘I- — — -- -

—- I Il 115 II) ~II-ii_1 I—Ii ~ , IF 11F ‘I, il II II- I ~ ~ .LhL~ l-l. . I . ~I I Il- H -I
- - II Olol=..111:l1 ‘). 0 , -~ o) IIII-l , Il-IFf ~ , 11 IFL1 . .1 . ) ‘ ‘I --II-i1i1,H -l ~ 111

-‘ -- - - 11V I f , -- ll-~IlS H . I I I III . Il III L-f - . - Cli- l-il , T . - 1111) 1 li .:
- --I-I 01*1,-f -II-~l I ).1I.X . 1Fb l-l 1: -,-- ‘,IIl ,--. lilol I.-I-l~~,~1 I I I -~ 1E11, :1 I ,

_1I1 :1, 1 01 ~ ~ Il =1 i I . I - -- 1 l _)~~11 1 --, - Il .-1 001 - , il-hI I II , - 11121 HI -
T . I 1,1141*’’ 11— FIl-, 1 ‘ . I I. il i_F I , I—II -- . .1_HI I I LI , - , -- I I lj .11 :11 - — -. ,I 111 ~ , I 1--.I .IIl~. -~

COI—1 . -~ 1,11 HI — . ‘ %lf II- . f- - Il- I li . III -- , ~~~::: I - ~ , - iii ‘ I 1 ~ CII
- . - I II, I - ~ lIT. I I- - . -- li I ) il - . ~ : Il- I . ‘ . -- I 1-1- . .0:1,1 i I . ‘ Ifil fi i,l— ~, 11 I 10:2

.111 l . 10.0 I l—I . ~-I I I - 1— -. I Il - — - . Il— I—l ) ~, I b I - , -1 —Il I I I, - ~. ~ I 1 ) - , I F. I III, I -
.‘._l fil 11100 10 ‘ - -—-
,1~.-:. E0,f:-,l’Ll ~ ‘I-III L ~ 11h . LILI) IFJ) ~ , FIl ~. 1111 . li ‘- - :1 1

-. TV bEl) - IlI-lEl-I’I l-.I I I f I F) ‘ - -— — =
—- .411 11,1f fI . f , ‘11 ~, ~~E~l-, H , 1 . ‘III — -- . V-l’

-‘.4_ k II —f-I , 0)01111 I-1F -— —- — - — -—
- .1II bC)2I1I.-.I,I-. 1* ,.lfl, 4,1/... ‘-2,07, ~ 1:~=I .,5:i,:::_1: IfJ~ , I

_‘__1_1
1

,,),T4.. .,17G. ‘T -4,’ )~ - ‘7- - 4~I, 1,1 iL. I,1’O -1. ..
~ 1,21-1::., ::.,,.,4,LI’f,lOI,=:’f, -11,~ :1 _ -~-..-4 2-01.1/. 1, .1
229 1 IbM —f 012Fb 111100 T 1)00 lOLO—’- —- -
.4111.. [I)))H’LlIIiI)ll) 111f .19)211i)i 11IIF. -0:1 1 11,0. I- -I L 101 1’’, ~ -I 1111 11’.

-110,011 )I,1)’,’ HTLII Il 101 _‘XIIlEL: o:o’. 4,II) ~ ï1)=X:l,ll..I
1

110 Il ‘H

I f: 0 1 ) , I 01 -- . - _,F_I II E , : Cli , ,,b 1 f1 H. - I 1-’ Xi , 61- I li I : I 1+11

41 tlll*71L1: :1fC0.I ~, ~ .2111 ilhIH.LI,LL1 1 L )h’H:L.il-T 1 Il. Xiii

-I ‘I_Li -),-,-HI,I .1 ~L I :OV)--)i,Ii.?L_L11 , . 11X1,1 , 5,.0b1I 0 111
.4 ::-~-0, IV IIbL,)il (1 1 1 1, I H~- , o - I I I I I I o H I ~ , 91. I L-l ,- I I = LOI - , ,= CINII 1 1 = I f

11101 lICOl ‘ T, 011-. I llL’H: -. 01E‘L)- -)o-l Xi 0oE0 lb -o , ~ LIFUVII 10
T4’lI Li),)IIh9l IT , 1 f - ~-. 0.11 I Li hI’ lb - . - . -I I I:- I b LHI , b. . E I IlbI lu

11

.414 00M—--1 000 OEIl oo: - -- -

.0-- f 01V I I’J , 1l1 0, fi . ‘Il 1L1Li1 Il -I , f3 , ‘4V). III l-Il . HI , 4 -- 1 Ii . O I . lu. - , - 1411-11 Li ~
‘510-lEV 5 46 Il-I

1
V . 4 ouI I .)‘, 481o11 L , L ---

1
4410iJf -l: — ~ , ~ I,,l=1,I 1,1 .1’~ -

hI. f,,l I~,: ‘ILI IL L- LI , I f I ‘~ - ~ IL-1 FIE I I . - - - I 01-I I -. I I - -1 ) lb I :1 - , 1:1 . ~: -. o—oui HI . 1:1 ~—
u . .1_11 I ol , 12F

1
. -- h) IIi I .- - Il II 1, 1 - 0 I I II L ,f1’ , 2111101 1 . E - , V-,I)’:_ 4 , 11F

‘-: II ):i-l I A - 01 f L: LII - ‘ II ~ ~ -0 0 1 FI , ~ 1I1 II-1 l-I, I l~ C .~ .~OI1LI I ii I ~H - ~ I 1-1 0f. I il
I 1 OETIOI - , 2*1 1 l-l L . f I ~, V,’lIIJIJl :1 1 , I - . - ,V,I =1- - HI . HI -- . - I- lOI fI , ~ 1 ObI I-II , I -

01 , ))II1LD) ~ ,,1110I, ‘-,, 1101 I) 113111 I .051L1)11 - f, 11Fb ~ i,I il-lb. IOIIIIII1I
. -4,. 11*1,-, IOII L 1: H . b O IL) 1F , b 1 10111’ -I O’ -1f)) lb , LIV) .00-I- - , 01111 I 11V . H,-,l111I11-

1uLI111TDH.40)L0 Hi-, ) 1fb o~R
II-’- 11 FEuIl’- - - ‘ —I HARLEUOJ 1)1 011 - - -

-4f-111 0* 14 LH,100EIIF, bf001o 4 1 ,IJSLI0OI-f.M$ :ToI,- ‘=5, 01) IIO~LIII f01110 0 441 : ~ I 1115
1100,11 PEINT 1111 , I MA— IMFLHNTOf IN 1 1,11511X6 ‘II: LIE—X) I-1f’ A--111 . 1,1-1—M)

4ff) 0$ ~ Fo‘u ~ 10f S.~ ‘IE:o’, . ~5~1 b LII I 500111,0,, .~ Fil ‘1 , . ‘1)0-I-
4,1,1 1, I-,IFI —Ii DE’019*0 11,14 0): G- lu HO: - I O:~LlL’ -2- I’ PEII’IT) $ - ‘ 1
41Il ~ 011 11010)11 1FR 1’OHEOllIlIl
-1,-14 IFH -1u1I-fE)’lMO 11)12—-l L 01111 4’.. 1
-Il 1) 9 1) F1 1 I , I~ ~- ) HE)-Il 1’Ilh 1,1-.I I-ï] Il f~•~. 1 1)01 1 11 1 I O-,, 0,1V 1 1 - , I 4 I ~ ‘ 1 L 10 I l-J. I -u-I:

-I $‘o—000’I
-1’ -I I,- )) l)~I _l A LVIII fi I l-1ENLV-- O I ObliL’-l_ II, I :111, =0E FOl-If - ~- . I 01101)1-4,L .1-f I ‘I F- il, I

H-OLL$I191 , .IU0000--,LSFIV.i1011141ilI~
41-II 0F lb 0111X51III-I --,l)lT01IbfEI 1 . O-O~El 1 . FES-} I 1 - . I-IL, f’ F LII El,. I 2 [fi I CLI
4,1115 1F - H— I 1 * 11211) _1THFI1IL1I 1 1 GUiUB4flCI, o) I101- .l-Ll01 -11)1151 1 . 0111- o , - -‘ l—H- ,1 I I,:1

41-19 1ER TrIIONs 1)1 1,110 I f,fI)I1411f1
Il. l~I I 1FF T1HLIIF ONT-—

11
I 11$— .UII’*IIi g , I loblIFf,_ I) -1.1 1 )IL FF I I I I I . :I.o1124-.-

--1-11 Il-F=.11)HEI1F b,5i =11. ).L
10

II4
10

1-.-
4’-l 0—HOu-liE 41 413, 1F :1. 0±10 1151 1H01-11150iEXl- I 100)Ll411

14 1 4 1H15 111 F~ - ~ ‘l-I) -I )o*l: 1,flLllI ) ‘fH l.lfl 0, - , .111 - 01-IO I 11EiI, 11 1 . i-I I-11 I

f 111 ,,-1 1HEI-IHI b—HO O :1-111 : 1,1111141 I-l
-1.-1h 1f 01—11 THFI.lHf)---

11
IHAI f ,0111I101

t, I__l I IF 01 120lHENI-I1 I-11 ‘0 01) 1101 I I~-f: I. - 1 I u IV-0 I I I , ±0-0 RI 1 011 I I 10 I - I-~
4- - - o F l-11 1 10 THEIII-Il -1-11 1 I ‘ I O 1I1H

1
11 1 2 l-10$ 1 - C,. 0- 1 1 : +1* o:- ‘ l—Il) 04 I I 111

4, i_4 fiEl) —[00f l_000
4’ -_o j f s 1 THFI11II01I bOLI III.. II b 11124191
-I- I ~= 0F M— fUITE DO OU F0
1- -_ 1F Il-11 -=-i -I I- il-11— f I TI-fENf II-I _901 1 I lEI I . L)I)hl lOb uI l,LT1i 110-L

41 I’I 0E)l7 131F 0G
4-.01-I1L -71 11h51-111 O - ION 1111.1’- III) 001 I

-1-l -~1I-ILS = 0-1.1) 00_I
SI I, NO I,,,L I f F F10 10f 4-, 1 :- I ) I 116—HIbI-IfO 100*, I Fil I III F - I I , I I f STiI,. LI, -01.01 11 il F I o i

HO. J- 02 - I 1- -LE F 2$ HI I f- I fl-lFlhl 1 - lB
4111 0E 1-11 - - 1 HO; ~-I— ub o I I 1 , , , flO1V’)’L , 1 H..$ . II I I 0111 - - ) 1 Il I 1 0111,11H - I - ~ 11 I )1 O

FI-$1 ,1 ) , ~f -G 1 0+0-0’ l-l F I ) *2l,~15Flui ) I 11) 1i11)~I- I, f5. f I- 101011,1 F $ - . II -I
4 111f- l-Il II - I,’ OIE 1 1 III -i-1 I —- -: o.* 1111 I °1 F UI OIT,l-II ‘ = 100 - II ‘011 FI.) I I lOf III-II. - , LII, I I II-11 lii

01 )‘ B f114 0111134115
-1 110 1 IIH:.I 11,1 1, I l~.1111111)-141 1 110E: -I 111L1-IFR1I-1T ‘ 0.01 14----~
41 1- I I II 11 f1111 5 lI-i. Sol 11h, II
4 1 lu 5$ E-O ‘~ f

1
- l’obi 10_. - I -1 I I lFiu-ILI),Vf . r SOL’ FRIl-lTffOo 1,111114.1 -

Vous savez, sans doute, qu’on ne peut faire
des copies de I’interpréteur basic, qu’à partir
de la disquette mère (MASTER). Une copie de
cette disquette devient SUB-MASTER et ne
peut plus être recopiée.
Aussi faut-il faire particulièrement attention à
ce qu’il n’arrive pas malheur à cette disquette
mère.
Pour mettre fin à cette situation désagréable,
voici la procédure à suivre
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** MONITOR SB~1510**
*M
M-ADR.$13E3 : modification de l’adresse

1 3E3
afficher 1 8 puis ‘CR’ ou ‘ENT’
appuyer sur ‘BREAK’ pour
arrêter

13E3 20 18:
13E4 23:
*J
J-ADR.$1220 : saut à l’adresse 1220
Vous pouvez alors faire des copies de sub-
master en utilisant l’instruction ‘C’ (disquette
copy).
REMARQUE:
Je n’ai pas testé la validité des autres instruc-
tions, après cette modification. Donc si vous
voulez initialiser il serait plus prudent de rechar-
ger le programme ‘UTILITY’.

J,M. SUPOR

1 - Chargez le programme ‘UTILITY’.
2 - Passez sous le contrôle du Monitor en
appuyant sur le bouton ‘RESET’ à l’arrière de
l’ordinateur.
3 - Modifiez l’adresse 1 3E3 avec l’instruction
‘M’ du Monitor (remplacez 20 par 1 8 en 1 3E3).
4 - Retôurnez au programme ‘UTILITY’ avec
l’instruction ‘J’ à l’adresse 1220.
Ci-dessous, voici ce qui doit apparaître à
l’écran



LE

Nous commencons dans ce bul- • gestion de l’écran et du cIa-
letin l’étude du MONITEUR du vier, saisie de ligne.
MZ8O-B. • fonctions relatives à I’hor-
II a trois fonctions essentielles : loge, et a la «MUSIC ».
• ordres moniteur : permet
d’afficher ou de modifier les
mémoires, et d’enregistrer ou
lire sur cassette des zones
memoire.

Dans toute la suite, les adresses seront don-
nées en hexadecimal, avec les mnemoniques
du manuel de référence.
Pour avoir la signification des ordres du Z80,

nous vous conseillons l’ouvrage de Alain
Pinaud, « Programmer en ASSEMBLEUR », aux
éditions du PSI. Nous vous rappelons simple-
ment a propos du Z-80 qu’il possède des regis-
tres notés A B C D E F H L, le contenu des regis-
tres sera noté entre parenthèses, et nous utili-
serons le signe correspondant à l’affecta-
tion : A 2 ; A est chargé avec la valeur 2,
donc A=2.

Nous étudierons donc le MONITEUR, par adres-
ses croissantes, en trois parties, correspondant
aux différentes fonctions.

00003-0004
00005
0006-0007

000B
000C
000D
000E
000F
00013-0014
0015
0016-0017
OO1B-OO1C
001 D
0023-0025
0026-0027

FLPOS:
ONTYO:
KEDA et
KESTRB:
SCROST:
SCREND:
FLASH:
FLSDAT:
AMPM:
SCRST:
SWRK:
INIC1
SCRSIZ:
TEMPW:
FOARE:
KDATW et

LES ORDRESMONITEUR:

0000 à 0037 : Zone contenant les caractéristiques de fonctionnement - On peut remarquer en particulier:

adresse absolue du curseur dans VRAM.
code de durée de la note jouée.
codes de la dernière touche enfoncée.

numéro de la première ligne d’écran.
numéro de la dernière ligne d’écran.
code ASCII du caractère masqué par le curseur.
code ASCII du caractère clignotant affiché (1F ou FLASH).
o = matin, I = soir.
adresse le début de VRAM (D000).
active le BIP de chaque touche si contient 00, pas de sonorisation si FF.
heure en secondes.
nombres de caractères disponibles sur l’écran.
tempo de la musique.
affichage 00 du pavé numérique.
codes de la touche enfoncée, ces valeurs sont recopiées dans KEDA et KESTRB si la touche est validée.

DATW1
002B-002C SUMDT : nombre de bits longs, dans un programme, sert de test ; valeur chargée par CKSUM.

Utilisés également comme adresse de départ dans les ordres MONITEUR (SHL).
002E-002F STACK : rangement de l’adresse du pointeur de pile.
0033-0034 CSMDT : nombre de bits longs d’un programme, valeur testée par TVRFY.

Utilisés également comme adresse de fin dans les ordres MONITEUR (EHL).
0035 REPTCT : temps de répétition des flèches curseur, prend la valeur 4OH.
0036-0037 RATIO : période de la note jouée.



003B à OOAB : Zone d’initialisation des différents modes, et affichage du titre.

OOB1 ST Saisie de la commande moniteur (J, M, D, L, S ou V), et branchement à l’adresse correspondante.
La ligne introduite est placée dans BUFER (103F ...), seule la première lettre après ~est prise en
compte.
appelle : NL PRNT GETL

OOF9 MCLECT Ordre MONITEUR M (modification) ; modifie les octets mémoire (si CR rien, si BREAK retour en ST)
appelle : KIN NLPHLS PRTHX PRTS GETLBR 2HEX

01 20 DUMP Ordre MONITEUR D (visualisation mémoire) ; affichage hexa du contenu des mémoires
adresse de départ : SHL ; adresse de fin : DE ; nombre d’octets affichés par ligne en B (C40 : 8, C80
16).
appelle : SSET ESET NLPHLS PRNTS PRTHX BRKEY

014E
01 CB
0217

MSAVE
MLOAD
MVRFY

S 2
ordres moniteur L : charge MWARK (0216) avec 1

V O
puis branchement en MENAME.

01 53 MENAME Affichage de FILE NAME et saisie du nom du fichier.
appelle : ?DINT NLMSG GETLBR
puis branchement en MLOVE si MWARK < > 2
Si ordre S on continue : demande adresse de départ, de fin, de branchement puis écriture sur cassette
des caractéristiques à partir de IBUFE (1OCO) et des données du programme.
appelle : SSET ESET KINP HLHEX ?WRI ?WRD

O1CF MLOVE Chargement des caractéristiques du programme cassette (?RDI), puis comparaison entre le nom saisi et le
nom en mémoire (si OD pas de comparaison), si différence : retour.
Si MWARK = O branchement en MVERY, sinon affichage de LOADING « ... », lecture du programme et
branchement a l’adresse d’exécution.

: ?RDI NAMECK MVERY DSPNAM ?RDD

Ecriture titre (D = 1 ) ou données (D = 2) sur cassette. II y a calcul de la somme de test, démarrage du
moteur, affichage du titre si D = 1 , puis écriture sur cassette.
appelle : CKSUM MOTOR DSPNAM TSPE GAP WTAPE

028E ?RDI Préparation à la lecture du titre sur cassette.
D 4, HL IBUFE, BC 8OH puis RD1.

02B2 ?RDD Préparation à la lecture des données sur cassette.
D 8, HL (DTADR), BC (SIZE) puis RD1.

0297 RD1 Lecture titre (D = 4) ou données (D = 8) sur cassette.
Il y a démarrage du moteur, lecture de l’identification puis lecture des données.
appelle : MOTOR TMARK RTAPE SERSP MSTOP

O2BE ?VRFY Vérification des données sur cassette.
D 8 (lecture de données), HL (DTADR) (adresse de début du programme), BC (SIZE) (longueur).
Il y a calcul de la somme de test, démarrage du moteur, recherche titre, vérification puis arrêt moteur.
appelle : CKSUM MOTOR TMARK TVRFY
Après ce sous-programme, si erreur C = 1 , sinon C = O.

02 1 A MVERY Affichage de VERIFYING « . .. », vérification des données cassette ; si erreur, arrêt et retour en ST
sinon, affichage de OK et retour en ST1
appelle : DSPNAM ?VRFY NLMSG

0251 ?WRI Préparation à l’écriture du titre sur cassette (la zone IBUFE (1OCO ...) est remplie).
D 1,HL ~ 80H ,.,.~,1.



O2DA WTAPE Ecriture sur cassette.
E 2 : le programme est écrit deux fois. HL contient l’adresse de départ, BC la longueur.
Il y a enregistrement des (BC) octets du programme, de la somme de contrôle (SUMDT), d’un TOP long,
de 255 tops court et enfin de l’ensemble précédent (E = 2).
appelle : WBYTE BRK LONG SHORT

030B RTAPE Lecture sur cassette.
E 2 : nombre d’enregistrements. HL contient l’adresse de début du programme, BC sa longueur.
II y a attente des données sur cassette, remise a zéro de (SUMDT), lecture du programme, de la somme
de contrôle enregistrée et comparaison a (SUMDT) d’où relecture ou affichage d’un message d’erreur.
appelle : EDGE DLYR RBYTE NLMSG

0358 TVRFY Vérification cassette.
E 2 : nombre d’enregistrements. HL contient l’adresse de début de programme à vérifier, BC sa
longueur.
Il y a attente des données sur cassette, comparaison des octets (lus et en mémoire), vérification de
(SUMDT).
appelle : EDGE DLYR RBYTE
Après ce sous-programme, retour si OK sinon message d’erreur (sous-programme TAPER 0350).

038 F WBYTE Ecriture d’un octet sur cassette.
A contient l’octet, B 8 (octet)
Enregistrement d’un top long de début d’octet, puis top long ou court suivant la valeur du bit (1 ou 0).

.. .I(w_ ~“~--r

Ecriture de l’identificateur sur cassette (placé en tête de tout enregistrement).
D est chargé (1 si titre, 2 si données).
Si D = 1, BC 2710, HL 2828 et si D = 2, BC 2 AF8, HL 1414.
II y a alors enregistrement de (BC) tops courts, H longs, L courts et 1 long.
appelle : SHORT LONG

O3F1 TMARK Lecture de l’identificateur sur- cassette
D e la valeur 4 pour le titre, et 8 pour les données.
Si D = 4, HL 2828 et si D = 8, HL 1414.
Il y a lecture des tops courts, attente des tops longs, comptage de ces tops longs, et retour au top long
suivant.
appelle : EDGE DLYR

0423 CKSUM Calcul de la somme de test dans un programme (nombre de bits 1). HL contient l’adresse de départ, BC

Mise en route du moteur, avec les tests de fonctionnement.
II y a blocage du clavier sauf BREAK, vérification cassette enclenchée (sinon message, ouverture de la
porte, et attente), passage a PLAY si lecture ( D = 1 ou D = 2), sinon vérification que la cassette n’est
pas protégée (sinon message et ouverture de la porte), passage a MOTWG.
appelle : KBSET NLMSG OPEN BRK DELl M PLAY MOTWG

O48C OPEN Ouverture de la porte cassette.
appelle : DEL1M

0497 MOTWG Mise en route du moteur en mode enregistrement.
049B PLAY Mise en route du moteur et enregistrement ou lecture suivant le mode choisi.

appelle : MPLAYFR
04B1 SERSP Arrêt du moteur et avance rapide après la lecture.

appelle : MSTOP DEL6 FFWD
O4CE MSTOP Arrêt du moteur et passage au mode lecture.
O4E9 FFWD Avance rapide cassette, et détection éventuelle de BREAK.

appelle : KBSET BLK3 FR
0500 DELT Attente 4s. BC OF2B puis DI M
051 1 DEL6 Attente 300us. BC 01 23 puis D 1 M
051 7 DELl M Attente 2s. BC 0796 puis D 1M
0504 D1M Temporisation suivant la valeur de (BC).

la longueur.



051 D

0539 Enregistrement d’un top long sur cassette.
Sortie du signal pendant une durée correspondant a un délai de 5AH, puis rien pendant 55H.
appelle : DLY

0554 DLYR Attente pour la lecture de cassette. A 41 H puis DLY.
Cette valeur 41H est comprise entre 2AH et SAH (tops court et long).

055B DLY Boucle d’attente. La valeur est chargée en 055C.
Permet d’avoir des temporisations courtes pour les tops d’enregistrement

0562 BRKEY Bloque le clavier et détection de la touche BREAK.
8ppelle : KBSET ~ -

056C - BRK Détecte BREAK. Si BREAK, C = 1 sinon C = 0.
057 1 KBSET- Bloque le clavier, prépare à la lecture de BREAK.
057A SSET Affiche S-ADR$, saisie d’une adresse en hexa.

Cetteadresse est placée dans SHL (OO2B-002C).

0583

058C KIN Saisie de 4 chiffres hexa sous forme ASCII, transformés en nombre place dans HL.
appelle : KINP HLHEX

0598 KINP Saisie de 4 chiffres hexa (code ASCII).
II y a affichage de S ou E - ADR$ dans BUFER (103F ..) saisie de ligne, puis comparaison de (BUFER +
7)àOD.
appelle : NLMSG GETLBR

05B6 NLMSG Affichage nouvelle ligne et de la chaîne commençant à l’adresse contenue dans DE, jusqu’à rencontrer OD.
appelle : NL MSGX

5BC NLPHLS Affichage nouvelle ligne, du contenu de HL puis d’un espace.
appelle : NL PRTHL PRNTS

05C5 GETLBR Saisie d’une ligne ou de BREAK. Retour en ST (OOB1) si BREAK.
appelle : GETL

O5CF DISPNAM Affichage d’un message (adresse de début : (DE), puis du nom du programme (adresse de début : (NAME)).
appelle : NLMSG MSGX

05D8 PRTHL Affichage du contenu de HL.
(HL), nombre hexa, est affiché sous forme code ASCII.
appelle : PRTHX

O5DD PRTHX Affichage du contenu de A (nombre hexa) sous forme de code ASCII.
On transforme d’abord les 4 bits supérieurs puis les 4 bits inférieurs.
appelle : ASC PRNT

05F3 ASC Convertit les 4 bits inférieurs de A (chiffre hexa) en code ASCII.
L’opération est la suivante : A A + 30 H, si < 3AH, A A sinon A A + 07H.

O5FD HEX Convertit A (code ASCII) en chiffre hexa sur les 4 bits inférieurs.
L’opération est la suivante : si A> = 47 H, erreur (C 1) sinon A A — 30 H.

0614 HLHEX Les 4 codes ASCII placés en DE, DE + 1, DE + 2, DE + 3 sont convertis en un nombre hexa placé dans HL.
appelle : 2HEX

0623 2HEX Convertit 2 codes ASCII placés en DE et DE + 1 en valeur hexa mise dans A.
Les 4 bits supérieurs de A (DE), les 4 bits inférieurs (DE + 1 ). Si erreur : C 1.
appelle : HEX

063A SAME Comparaison de deux blocs de mémoire.
Adresse de début premier bloc : (DE)
Adresse de début deuxième bloc : (HL)
Longueur à comparer : (B)
Il y a arrêt si on trouve OD dans la chaîne DE, ou si toute la chaîne a été parcourue. Si différence Z 1,
sinon Z O.

064F ?CLER Remise a zéro d’une partie de la mémoire (A 0).
0650 ?DINT Chargement d’un bloc mémoire avec la valeur de A.

Adresse de début : (HL), longueur : (B).
0655-0641 Différents messages pouvant être affichés. A suivre.. . Jean Millet
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B002: DATEUR 1.,riae la dat e5urlOS l,st,ngs 2 kO.

DOOl : ROLLAND GAR Jeu de t enn;sa 2 j aueurs jouant ens,E1, 2 Ko. B003: CALPE 0011 .)IT0~lend,’IPT de l’annee de votre ch,ix 2 Ko.

D002 : LABYR I NTHE 11 +,,t sortir du labyrinthe le plus vute pousuble 2 Ko . B004 : OPECAL Effeutue des aperatu unssur les dates 2 Ko.

D003: CASSE BRIDU 11, cla5suqu,. ll~t rose z le lur le plus rapude.ent p,usuble 2 Ko. ~ LETTRES REL Ecrit,r, en relief sur lu CE 150. Tres beau 2 Ko.

D005: BIO ASTRAL Det eruunerv utre buur;th.e astral a partur des 3 cu,rb essur CE 150’cos.ei,ta,res B 11.0. 5007: ORDIROUTE Tout survotre parcouru de ,outure 4 Ko.

D006o ESPER . V I E Calcul ez,otreespera,,e de ;~estatsq,e 2 Ko . BOOS o SAVERAM Peraet de stocker des prugraues e~5M et de 1 eurecuperer e,,suute B Ko.
D007: JACK POT Retruuve~ les jo’es de LAS lE6tt sur;otre PI, 150’) lIes de,ept; unsausu ~ ))~ 2 Ko. 8009: ~OMPTAROT Permet de coipter les p,,,ts au tarot 4 Ko.

DOOS: D & D 1 tusulatiun de Donjon et DraquT 2 Ko. ~ ~OMPTENNIS Peraet de cuapter les p~nts au te~~s 4 Ko.

D009: 421 J oueoau 421 cou, au bustrot 9 Ko. soi j : GESCASSETTE 8estiu~ d’ue fu,buer pourvos prograsa essurcasse 11e 4 Ko.

DO1 1 o JEU ROYAUME tere,,utrerutau.eavecso habutant setsesruc hesuesmin,eres 2 Ko . ~ j 3 : LGN SRI SEES Trace d’un graphe par le syste.e des lugoes brlseos 2 Ko.

D012: COMBAT DUEL batte ovousen duel contre le PC 1500 o, ont reunau tre I oueur 4 Ko. ~ STAT LOTO Trautenent stat,utique O esresu Itats du loto 4 ko.

D013: LOI3IC—LETTR Jeu de loq,qu, puurre constit uerun da.u’er ccipose de lettres 2 Ko. ~ FICHES TEL testion du, fichier telepho,uque 4 Ko.

0015: D & D 2 Vous devez atteindre la 5alle au tresor en cotant les d anqers 2 Ko. 8016: E3FICHES 6estioo de fichier parale trahie e t’.o.

D016: SNAKE Conduis, ounserpee t qui s’allonge de plus no plus e~lui faisant manger des oeufs 4 ko. 8017: EDIT ADRES Editi onsur la CE 150 d’uTc cOquette u colI ersur l’eoeloppe 2 ko.

D017: D & D 3 Pro. eneoious dans les puece d’un chateau pour y d ecou;rir,n tresor) tRAPHIQUE S ko. ~ SUPERDRIVER Nouvelle qestuo, duclaiier -REPEVT BEEP ANSNER ‘ LM 2 Ko.

Dole: SIGNES CACH I, jeu de .emoi reiisue 11e ou il vous faut reconstituer des paires 4 Ko. eoi~: PLM Editeur de I anganeaac hune ce 1 8V 8 Ko.

D019: HANOI Celehre casse Ide 4 Ko. 8020: DESSIN Iltilituire d’aude au d essunuur lecran 4ossubilite de dessinsaouseu B Ko.

D0200 TCHOUKA Casse let, plu sores oluticn par l’ord,,at eursivousaban do,oez ‘ 4 Ko. 8021 n INKEV* Routine LH creaT t un super INEE4$ acceptant p] usieurs touches ensemble 2 Ko.

D021 n LABY GRAPH E ssa~eo de trouver la sortie du lahtru,the. GRAPHIQUE 2 ko. 5022: 5101 LIST Listing bidirectionnel d’un prograue sur CE 15V en BI) ccl ‘Tees LM 2 Ko.

D022: TRAIN D essinan urne d ecrivao t l’arn ueeen gare d’ue train du far-west 4 ko. 5023: SCROLLINSS 4 routines LP f ausaT t les 4 types de scrollioq 2 Ko.

D023: MORPION Joueo au iorpuon 10*10 . Tres fort. t raceuur CE 15V siellees t presen te 8 Ko. 8024: ROULEAUX 4 routines LIR faisant defuler le cranenrou eau 2 Ko.

D024 O SALOMUR Coiprend 2 phases de jeu 2 Ko . 5025 n UT I LAFF 4 routines LP destin eesaai eluorer les possubiiltes d’affichage 2 Ko.

D025: PENDU 1 lIn noabre unpresso onnat de nut eo senoure p ource pendu 16 Ko. 8027: RAD Noniteur tsseibleur Desassen bi eureTinenon uques officiels R Ko.

D026: ROSE. VENTS T racesu r la CE 15V unerose des vent 2 o. 5029: CODEX Codage ~t decudage denessages d’a presioec le 2 Ko.

D027: TRESOR Jeu de rcle, Retrouiec u, tres ursuruoe il,. le d,s neilleurs eu de ce type 16 ko. ~ DES CE 158 Desasses bleu renune au,iques officiels sur deux col oonesavec CE 158 8 Ko.

D028: GRAPHIQUES Tracesur la CE 150 des graphu saessuiian t un coefficient quevOusreT treo 2 Ko. B031 n BASIC 1501 33 nouvelles fonctions BASIC pouriotre PC 1510 8 Ko.

0029: TRAJECTOIRE Etude sous furie ludique de la tralestcire d’un corps CE 15V 4 f’=o. B032: ETIDUETTES Copie d’ ecran para•e t reesur CE 150 2 Ko.

D0300 PSY TeneouTecoov ersatuolT en Anglais aiec uctre PC 15011 quivousre poodra B Ko. B033: BASIQUOIS Redefinutuon des fonctions BASIC en Francais B Ko.

D031 n NU Dessin d’un nusur CE 150 ou NATANABENI full e Ko. B034: BASIC ETEND 3 nouvelles fonctions BftlC pourvotre PC 4 Ko.

D032 O SAVON Z I P . . Essaneo de rattraper unsauon au fond de votre baignoire , -. 2 Ko . B035 O GRAPH 3D Definotuon d’un oblet CIT 3D et representati onsur CE 15V 4 Ko.

D033: CHOUETTE Dessin sur la CE 15V d’une Acte de chouette 4 Ko. B036: MONITEUR goniteur henadecinal servan t a rentrer les pro graine s du billet,, 2 Ko.

D034: POLYGONE Dessin sur la CE 15V d’un poi~on, decore 2 Ko. B037: GESTION ERR Nouvelle gestooo d eserreurs 4 Ko.

D035: MACARON Dessin sur la CE 15V d’,~ superb esacaron 2 Ko. B038: CHECKSUM Periet derecupererun pro grummeapresuo NEWou ERROR4f 2 Ko.

003+. n PAON Dessunsur la CE 15V d’un notif rappelant la queue du paon 2 Ko . B040 : DEMERGE Pernet de sup priser l’effet d’un MERBE 2 Ko.

D037: BOULE Dessin sur la CE 15V d’une boule tres decorat,oe 2 Ko. B04l n DUMP ROTD Effectue un DIJMP en RITATE 1 ce quiaug. eete la lusibulite CE 150 2 Ko.

D038 : CR0 I X Dessunsur la CE 15V d’ unecr oie tres decoratuue 2 Ko . B042 n GRAPHOCOLORPresentation de pagessur MINITEL de pref erencecou leur 1 6 Ko.

D039: SYMETRIE Dessin de surface dec oreesur CE 15V 2 Ko. B043: TITRE >~7 Edition d’etuquett esale tt resurcus casse ttes p ourvoir 1eurscon tenus 4 Ko.

D040: COURBES DIF Trace artistique de courbes duffen-entielles 2 Ko.

D04l n COURSE tumulatioo d’une course de voit uresurvotreecran 2 Ko. ~ ~ I ~If1F~t’.JT — ~c: I ~r=.irI ~ T L?LJ~5 ~
DO42: OBELIX Dessin a la CE 15V du celebre IBELII 4 Ko.

D043: SNOOPY lassai de ltNOOPA sur la Œ 150 4 Ko AOO20 COMPLEXES Effectue toutes les operati oossur les coupleaes B Ko.
DO44: EXO7 Echap peoaamo ssile qui vous poursuit , lur CE 15V 2 Ko. A003 RACINE POL Calcule 1 aracine d’un polgno.e 2 ko.

D045: FRANCE Dessin sur la CE 15V de la carte de PRANCE 4 Ko. A004: BALISTIQUE Calcule et trace la traiectoire d’un projectile CE 15V 2 Ko.

D046: MAPPEMONDE Dessunsur la CE 150 d’une •appenonde B Ko. A0050 TRIANGLE Calcule et trace un triangle defuni par trois parase Ares CE 15V 2 Ko.

f047: DEMINEUR D e.ineouotreecran pour faire passeru, paquebot 8 Ko. A006: HVPERBOLIO Donneaccesau n fonctions A~perboliques 2 Ko.

DO48: TEMPTER Circulez d ansun labgrinthe qui est cisualise en 3D pour rechercher ue tresor 4 Ko. A007: CORRELATION Calcule diuer sescorre lations )lugargth.ique 4 Ko.

D049 : LOCO Conduuseo vitre luconotive au terni nusenac Actant l’eau et le charbun en route 4 Ko . AOOBo REG. EOUATI O Resolutuon des equatuons alqeb r,ques 2 Ko.

D050: MZ BOB De ssnsur la CE 150 du grand frere du PC 150V 4 Ko. A009: CONV. COORD C on,ers ion de coord oonees d’ unrepereaunau tre 2 Ko.

DOSI n SHARP Dessineisur la CE 15V 1~celebre nom T 4 ko. AOlO: SCIENTIBAS Donneaccesadenouve lIes foncti onsscien tifigues BASIC LN 2 Ko.

D052 n ASTERI I Dessinsur la CE 150 du buste d’AITERII 4 Ko . AO 1 1 : NB . PREMI ERS Petit utilit aureca Iculant les nu.bres preliers 2 Ko.

D053: PC 1500 Dessinsur la CE 15V de •oi cerne ‘~ 4 Ko. A0l2: COMP. FNC Autoprogramnat euracce ptant toutes les fonctions 2 Ko.

DO~4n P I CSOU Dessi,sur la CE 15V d’ nnsuper be PICIDU B Ko . AO 1 3 n HEX . DEC TraductiuT de l’henadeoinal en decu.al a l’ont crieur d’un pro gracie 2 ‘.0.

D055: TBN Jeu d’avent urnaiec iode d’emploi en Japonais. f vosauna.a teins I) G Ko. A0l4: FACT. NOT. SC Calcul d’une factorielle en notation scientifique 2 Ko.

D056: GOLF J oueou,,e partie de golf ,urv,tre CE 150. Tres belle sieulativn 8 Ko. AolS: FACT. PRECIS Calcul d’une factoroell eavec tous les chiffres 2 Ko.

D057: ASTEROIDEG Jeu crI, ereaen t en I angagelac Aine survutreecran 4 ko. A016: ZERO FNC Calcule In zen d’une fonction 2 Ko.

D058 n GER. O I G Jeu en L g, Colpatlble paddle, tntoureo la iouch eavec le serpent , 2 1oueurs 4 Ko . AO 1 7 n HP 4 1 lusulatuon d’un fP 41 en code calcul (piles et no.b reines fonctions I 2 Ko.

D059: KABOOM Evote, que les eec> esarniuen t a l’enplosif 4 Ko. AOD8: POLYNOME Traite.ent de polvno.e sous f ormealge brique G Ko.

D060: STEEPLE CH_ Faites passer les obstacl esavotre fidel ecoursoer 4 ko. A0l9: ARITHMETIO Traitement aroth.et,que de d unneen 2 ‘.0.

D06l n SMASHER Essageo de faire t rauerser le, ranav otre pooot sansvous faire ecraser 4 Ko. A020: DERIVATEUR Calcule la O eriveeen bIteraI d’ uneenpress ion algebrique G o.

D063: DUICKEVE Retr ooveouniaoiaon de choff ressurceuna ff,ches au debut 4 Ko. A021 : GYRACUSE Calcule la distance d’un nombre pour le probl,.e de Syracuse LP 2 Ko.

D064 : UFO Det nuise-. les envahisseurs quo nfesfent vof reecran 4 Ko

D065: CANON let ruosei le plus possible d esoucoupes guiappairaisseT t a l’ecran 4 Ko. ~ L) I ~-‘E0FVT~ ~

DO66 : F IRE MAN E ssager d’eteo,dre un f euavaT t qu’il nevous braie 4 Ko.

DO6G: CAL METEO Calcule, pour 1 eseoisavenir le temps qu’il va faire ° 8 Ko. COOl : ANIM. VENTE Pro graine d’ani.alion desuen tes 4 Ko.

D069 : MANAGER t erervosen t reprises G Ko . C002 : RENT . I NVES Calcul de la rentabilote d’un investussenent 4 Ko.

D070 : CH I F . CAGES te j oueadeuo I oueurs , Jeu de refleai,n 2 Ko . C003 : PLAN EPARG Calcul d urevenu d’un plan depargne 4 Ko.

D07l n PENDU Jeu celebr esurootreaffic hage 4 Ko. C004: INTERET COM Calcul des ,nterets coiposes 4 t’.o.

D072: CMPT TAUPE Jeu pour les petits enfants. Aetr ouverunnol bre de t aupesaffic becs 4 Ko. C005: AMORT. EMP Calcul de l’a.ortosse.e~t d’ uTeiprun t 4 Ko.

‘ 0073: TIR AU VOL Essayer daluster votre tir pour det rvireu,soucoupe 4 Ko. C006: COMPTA ANA Aestooo de co.,tabilute analgti queave c graph,s.es B 10.

D074: LETTRIX Reconstitu ecun. ot defino a I’ aoance 2 Ko. C007: RAP. BANCAIR ier,focatoon des comptes bancaires 4 Ko.

D075: CHOPLIFTER Jeu graphique, Det nuiseovcsenneiosetrecoper ervosaaisaus ol 4 Ko. COO8: SALLE VENTE testuon d’ unesa 11e d esoen tes B ko.

D076 n PENDU CHRON Inc aol revers Ion de ce leu. Le t e.pses t chronosetre 4 Ko . COD O : POLARI S . AMP Etude de la polarisation d’un aiplu 4 Ko.

D077: DECATHLON 11’ epreuves pour tester votre force. E puisan t ‘‘ B Ko. COl 1 : TAS. VERITE Etude d_une table de vente en electronique 2 Ko.

D078: RUNNER In ecourse de 100 M tres graphique 4 Ko. C012: ACCI . TRAVAI Calcul du cout des accidents du trauu,l 2 Ko.

D079: TARGET Ap prenezatirera l’a rcsurvotre CE 15V 4 Ko. C0l3: GES. CABMED Aestoon d’un cabinet sedocal 4 Ko.

DOBO: TANK Vous 2 Ko. COD4: ANA. PARETO Analnse de PARETI y ~racesur CE 150 4 Ko.

DOGD: TREASURE 15 Retr ouve,un tresor dans IiI,, Pas de iode d’e.pl,i 11 8 Ko. C016: DRAGAGE Calcul de t errassemen t par dragage y ~racesur CE l5D 8 Ko.

EOOl 0 STILL NACHT Melodoe 2 ko. C020: EPHEMERIDES Calcul denepheier ides des planetes et etoiles B Ko.

E002:CHANSON Melodie 2 Ko. C021:CALCSHARP Reprendlesnstes,de5CALC’trace B Ko.

EOO3:FRERE JAC Mel,doe 2 Ko. C022:VENTILATION lentilationdesventes G Ko.

E005: TONALITE Calcul d’une tonalute avec trace de la gaine 4 ko. C023: CAL. FINANC. Effectue toutes sortes de calcul sur I eseiprun ts B Ko.

E006: TRANSPOCLE Transposition d’une de en uneau t reave c trace de la gaine 8 Ko. C024: NAVEASTRO Calculs pour la navigation astronoa,que B Ko.

E007: PC BLUES felodoes en 1. SUPERBE ~ 8 Ko. C025: OGCIL. AMORT Calcul et trace de l’a.ortosseient d’un oscillateur 4 Ko.

EOOG: PRG ECRT MU Prograa.e d’ecnit urenusica le 4 Ko. C026: RLC SERIE Calcul d’ uncorcu ut RLC en senie et trace 4 Ko.
~ (,J ~ r L I r d’~ht FOE05 ~ C027 : JUPI TER Position des satellites de Japoter a un noient precos e trace 4 Ko.

-~-~-~-i: TYPE WRI TER Puni traute.ent de tente sur CE 110 .vltidirectionnel et en couleur 2 KO . C028: FOKKER27500 Calcul du carburant et du te~cs de vol sur FIlEtER 27/510 B Ko.
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BULLETIN D’INSCRIPTION AU CLUB DES SHARPENTIERS
~ Je m’inscris NOM .............:.....: PRÉNOM

au CLUB DES SHARPENTIERS ADRESSE

CODE POSTAL / VILLE
PAYS

PROFESSION ÂGE

MACHINE POSSEDÉE DEPUIS

ACHETÉE CHEZ

UTILISATION PRINCIPALE DE VOTRE MACHINEn°11

Je bénéficie de tous les
avantages du CLUB
Je suis abonné pour 1 AN
au BULLETIN du CLUB
Je vous joins mon règlement

~ FRANCE : 160 F
~ ETRANGER : 200

CHEQUE N° BANQUE
DATE

F

Club des 17 AUBERVILLIERS CEDEX Tél : 834.93.44


